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AVEC LES CHANTEURS  
DE LORRAINE 

UNE INVITATION AU 
CABARET

Photo Claude Desjardins
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TROP DE 20 ANS  
CHEZ L’ARMADA 

ROY ET PAQUETTE-
BISSON À L’ÉCART

Photo Sylvain Charest
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SANTÉ ANIMALE
 CAHIER SPÉCIAL pages 15 à 18 
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PHILIPPE COUILLARD 
FOUETTE  
LES TROUPES
 DE PASSAGE CHEZ BOMBARDIER
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«Je suis pas juste content d’être avec 
vous. Je suis fier d’être avec vous 

autres. Tout le Québec est fier de vous. On 
va gagner, on va gagner. D’ailleurs, on a 
déjà gagné, car le monde entier sait que 
vous fabriquez le meilleur avion au monde. 
Pis moi, comme Québécois, je suis fier de 
ça en tabarnouche. On est tous fiers de vous 
autres.» 

Voilà les mots qu’a spontanément adres-
sés, non sans une certaine émotion, le pre-
mier ministre du Québec, Philippe 
Couillard, jeudi dernier, en après-midi, 
alors qu’il était de passage à Mirabel, pour 
y rencontrer les employés de Bombardier 
Avions commerciaux, là où sont assem-
blés les avions CSeries.  

MAINTENIR LA LIGNE DURE 
Ces avions, on le sait depuis mardi der-
nier, viennent de faire l’objet de l’imposi-
tion de droits compensatoires prélimi-
naires de près de 220 % par le département 
du Commerce américain à la suite d’une 
plainte de Boeing. La nouvelle a eu l’effet 
d’une douche froide à travers le Québec, 
et en particulier dans les Basses-

Laurentides.  
Comme il l’avait fait la veille, M. 

Couillard a de nouveau demandé au pre-
mier ministre Justin Trudeau, devant 
quelques centaines d’employés rassem-
blés dans un des hangars de Bombardier, 
de maintenir la ligne dure à l’égard de 
Boeing.  

«Pas un boulon, pas une pièce, bien sûr, 
pas un avion venant de Boeing ne doit entrer 
au Canada tant que ce conflit n’est pas réglé 
de façon juste. Pas un boulon, pas une pièce, 
pas un avion!» a-t-il martelé.  

RÉACTIONS DES ÉLUS 
DE LA RÉGION 
Les élus de la région ont, bien sûr, été 
secoués par cette annonce du départe-
ment du Commerce américain, à com-
mencer par le maire de Mirabel, Jean 
Bouchard, qui craint la perte de milliers 
d’emplois à Mirabel même.  

«Si cette mesure de protectionnisme à 
outrance est acceptée par le gouvernement 
américain, cela se traduira à Mirabel par 
quelque 2 000 emplois», a fait savoir M. 
Bouchard. À elle seule, Bombardier 
emploie presque 1 500 emplois et 500 
autres se retrouvent en sous-traitance.  

Il a aussi indiqué qu’il aurait bien aimé 
se retrouver dans les installations de 

Bombardier, en même temps que le pre-
mier ministre Couillard, et «montrer 
l’appui de la Ville de Mirabel aux fabri-
cants d’aéronefs».  

De son côté, la députée provinciale de 
Mirabel, Sylvie D’Amours, s’est dite 
inquiète pour les travailleurs de Mirabel, 
«des mères et des pères de famille qui méri-
tent un emploi ici dans la région. Nous 
allons nous battre afin de préserver les 
emplois et nous assurer que le gouverne-
ment du Québec puisse avoir un plan solide 
pour les travailleurs de l’aéronautique».  

Le chef de la Coalition Avenir Québec 
(CAQ), François Legault, a demandé au 
premier ministre Couillard d’avoir un 
«plan B» concernant la commande de 
Bombardier pour 75 avions de Delta 
Airlines, dont les premiers appareils doi-
vent commencer à être livrés en avril pro-
chain. 

«Il faut que M. Couillard s’impose auprès 
du gouvernement fédéral pour que Justin 
Trudeau s’engage à mettre une somme 
d’argent sur la table pour financer ces droits 
compensatoires», a-t-il exigé. 

Crédit photo Patrick Lachance MCE 

Le premier ministre Philippe Couillard s’est adressé avec émotion aux employés de 
Bombardier, disant plus d’une fois qu’il était fier d’eux.

BENOÎT BILODEAU 
benoitb@groupejcl.ca

PHILIPPE 
COUILLARD 

 «FIER»  
DES EMPLOYÉS 

DE BOMBARDIER

 EN VISITE À MIRABEL
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Martin Drapeau, candidat indépen-
dant à la mairie de Boisbriand, se 
présente sous la bannière du parti 

Action citoyenne de Boisbriand. Pour l’ins-
tant, il est seul de son camp, ce qui ne 
l’empêche pas pour autant de critiquer 
l’administration en place dirigée par la 
mairesse sortante, Marlene Cordato.  

Cette formation proposerait des can-
didats tous indépendants, dont la seule 

contrainte est de s’entendre sur un pro-
gramme électoral. Autrement, ils ont tous 
droit à la dissidence «quant aux moyens 
utilisés pour atteindre les engagements pris 
envers la population».  

LE PROGRAMME EN BREF  
M. Drapeau souhaite faire de Boisbriand 
un modèle de bonne gouvernance. «Je 
souhaite passer en revue chaque service de 
la Ville pour en améliorer l’efficacité. Si on 
peut le démontrer, par des études préala-
bles, que des économies pourraient être 
générées en fusionnant ces services avec 
d’autres municipalités, nous travaillerons 
en ce sens», de préciser le candidat à la 
mairie.  

Notons d’ailleurs qu’il veut travailler à 
améliorer le transport de personnes, sou-
haitant la création d’une antenne de la 
ligne de train de banlieue au Faubourg 
Boisbriand, s’il est porté au poste de pre-
mier magistrat en novembre prochain.  

Cela dit, l’amélioration des circuits de 
transport en commun local et l’instaura-
tion d’une voie réservée sur l’autoroute 
15 étaient au menu lors de la discussion 

avec M. Drapeau. «Il y a déjà eu des deman-
des pour une voie réservée, mais on ne tra-
vaille pas assez en ce sens. L’administra-
tion en place a de la difficulté à prioriser 
les choses. Elle appuie le prolongement de 
l’autoroute 13, en coalition avec Mirabel. 
Le gouvernement ne peut pas tout faire. Il 
faut faire un choix entre l’autoroute et le 
transport en commun. Je crois au trans-
port collectif.» 

En environnement, il promet de tra-
vailler à «la réduction des nuisances et de 
la pollution visuelle ou sonore». En colla-
borant avec d’autres villes, il veut cons-
truire une infrastructure de compostage 
afin de «récupérer ou valoriser les biogaz 
émis par cette matière».  

Enfin, pour de plus amples renseigne-
ments concernant le programme entier 
d’Action citoyenne de Boisbriand – Équipe 
Drapeau, il suffit de visiter la page 
Facebook de la formation, au 
[https://www.face-
book.com/ACBDrapeau/]. Les citoyens 
sont aussi invités à appeler Martin 
Drapeau au 514 990-6963. 

Photo Nicolas T. Parent 

Martin Drapeau, candidat indépendant à la mairie de Boisbriand, pour l’Action citoyenne 
de Boisbriand. 

NICOLAS T. PARENT 
nparent@groupejcl.ca

MARTIN 
DRAPEAU  
SE PORTE 
CANDIDAT  
À LA MAIRIE  

 ACTION CITOYENNE DE 
BOISBRIAND
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Par l’entremise de l’actuelle mairesse 
Madeleine Leduc, de l’ex-mairesse 
Hélène Daneault et de l’une des filles 

du défunt, France Labelle, la Ville de 
Rosemère a rendu un vibrant hommage 
à Maurice Labelle, ancien notaire, mais 
surtout citoyen engagé dans sa commu-
nauté, décédé le 25 juillet dernier, à l’âge 
de 89 ans.  

Réunis à la verrière de la bibliothèque 
municipale rosemèroise, le mardi 19 sep-
tembre dernier, en soirée, des membres 
de la famille de M. Labelle, à savoir ses 
enfants Carole, France, Suzanne, Lucie et 
Guy, ainsi que leurs conjoints et les petits-
enfants, ont ainsi vu l’apport de ce repré-
sentant de la quatrième génération des 
Labelle être souligné de belle façon, et en 
toute simplicité. L’ambiance était joyeuse, 
mais aussi empreinte d’une certaine émo-
tion, surtout quand les discours ont com-
mencé.  

ENGAGÉ, ATTENTIONNÉ, 
DÉTERMINÉ ET ÉNERGIQUE 
La mairesse Madeleine Leduc a d’abord 
rappelé que c’est «ici» que Maurice Labelle 
a commencé sa carrière de notaire, au 
début des années 1950, avant même que 
Rosemère n’obtienne le statut officiel de 
ville et les pouvoirs qui y sont reliés, en 
1958, et qu’il a donc, à titre de notable, vu 
naître Rosemère comme ville et a parti-
cipé à sa croissance et à son développe-
ment.  

«C’était aussi un citoyen très engagé dans 
sa communauté, attentionné, déterminé et 
énergique, qui n’hésitait pas à défendre ses 
idées pour assurer le bien-être et l’harmo-
nie de la collectivité», a souligné la mai-
resse Leduc, non sans rappeler que M. 
Labelle a aussi été très actif au sein du 
comité organisateur du 50e anniversaire 
de Rosemère, en 2008, en présentant des 
conférences sur l’histoire, en créant un 
jeu-questionnaire pour les adultes et un 
autre pour les élèves du primaire; puis en 
initiant et coordonnant une soirée hom-
mage aux pionniers qui avait réuni plus 
de 400 convives et descendants des 
familles souches de Rosemère.  

Une soirée de retrouvailles qui avait 
constitué «l’un des plus beaux jours de la 
vie» de M. Labelle, a pris soin de signaler 
Mme Leduc.  

UN MENTOR, UN PÈRE, UN 
MODÈLE, UN AMI 
Puis, l’ex-mairesse Hélène Daneault a rap-
pelé que Maurice Labelle aura non seu-
lement été son mentor en politique, mais 
aussi «un père, un modèle pour sa sagesse 
et sa capacité et mettre les priorités à la 
bonne place, et un ami». «Il n’était pas rare 
qu’il vienne à la maison pour voir si tout 
allait bien», s’est-elle remémorée, avec un 
sourire.  

«Il avait une telle intensité, une telle joie 
de vivre. Il a été pour moi un exemple de vie 
et d’implication. Je lui souhaite un bon 
repos, mais je veux surtout lui dire qu’on 
l’aime encore», a conclu celle qui a été con-
seillère municipale à la Ville de Rosemère 
de 2002 à 2005, puis mairesse de 2005 à 
2012.  

UN MOT DES ENFANTS 
Au nom de ses sœurs et son frère, France 
Labelle a lu un texte que tous avaient com-
posé; un texte qui a décrit quelques par-
celles de la vie de leur père et quelques 
souvenirs de famille. Elle a ainsi parlé du 
bureau de notaire que M. Labelle avait à 
la maison familiale, de l’importance «pri-
mordiale» que celui-ci accordait aux étu-
des et de «l’horaire strict» qui en décou-
lait, de ses leçons de conduite automobile 
comme instructeur.  

Elle a surtout rappelé que son père 
aimait dire, où qu’il soit, qu’il était «hono-
ré d’être né à Rosemère et d’y vivre, que 
c’était pour lui un paradis en miniature».  

 

PLAQUE COMMÉMORATIVE ET 
LIVRE D’OR 
Les discours terminés, une plaque com-
mémorative a été remise aux enfants de 
Maurice Labelle. Puis tous ont été invités 
à signer le livre d’or de la Ville de 
Rosemère.  

Et il y est inscrit, tout comme sur la pla-
que: «La Ville de Rosemère reconnaît 
Maurice Labelle comme un pionnier et un 
bâtisseur de Rosemère. Représentant la 4e 
génération des Labelle, l’une des familles 
pionnières sur le territoire, il fut parmi les 
premiers notables, à titre de notaire, à con-
tribuer l’essor de Rosemère, à ce qu’elle est 
devenue aujourd’hui. Il a également été un 
citoyen engagé qui s’est dévoué toute sa vie 
pour le développement harmonieux de la 
communauté rosemèroise».

Photo Benoît Bilodeau 

Une plaque commémorative a été remise aux membres de la famille de Maurice Labelle 
par la Ville de Rosemère. 

BENOÎT BILODEAU 
benoitb@groupejcl.ca

ROSEMÈRE  
REND HOMMAGE  

À MAURICE 
LABELLE

 UN CITOYEN ENGAGÉ DANS SA 
COMMUNAUTÉ
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Le temps est venu de faire une vraie 
place aux citoyens de Sainte-Thérèse et 
d’avoir une vision commune stimulante 
afin que notre communauté puisse fière-
ment s’épanouir dans le Québec de 
demain, pense le candidat à la mairie et 
chef du parti Vision Sainte-Thérèse, René 
Gauvreau.  

«C’est ça, Vision Sainte-Thérèse: un pro-
jet citoyen emballant et rassembleur afin 
de se donner une ville démocratique, dyna-
mique et progressiste qui nous ressemble», 
a déclaré René Gauvreau, lors du dévoi-
lement des premiers thèmes et engage-
ments contenus dans le programme élec-
toral de l’équipe Vision Sainte-Thérèse – 
Équipe Gauvreau qui sera proposé aux 
électeurs et électrices, le 5 novembre pro-
chain.  

DROIT DE PAROLE 
Abordant le thème Démocratie, transpa-
rence et intégrité, M. Gauvreau a dressé 
une liste de 11 engagements. Ceux-ci 

garantiront aux citoyens, dit-il, un 
meilleur accès à la documentation et aux 
services municipaux, notamment par la 
création d’un guichet unique d’accès aux 
services et ressources disponibles.  

Il a surtout insisté sur la reconnaissance 
d’un véritable droit de parole dans le cadre 
d’une nouvelle culture de consultation et 
de participation citoyennes. Ainsi, dès le 
début du mandat, Vision Sainte-Thérèse 
– Équipe Gauvreau mettra en chantier 
une large consultation publique afin de 
déterminer les orientations et objectifs 
stratégiques de la ville pour les années à 
venir.  

Parmi les engagements «novateurs» du 
programme en matière de démocratie, on 
retrouve l’instauration du Samedi du 
maire, une occasion offrant aux citoyens 
la possibilité d’échanger avec lui. La mise 
en place d’un budget participatif permet-
tra aussi aux citoyens de proposer des pro-
jets à caractère communautaire dans cer-
tains secteurs de la ville. «La démocratie 

municipale doit être vivante et omnipré-
sente. La possibilité de présenter des pro-
jets d’amélioration des quartiers par l’octroi 
d’un budget participatif en sera l’une des 
premières expressions», a-t-il affirmé.  

FINANCES 
Vision Sainte-Thérèse – Équipe Gauvreau 
s’engage à administrer la municipalité de 
façon efficace dans le but de générer des 
économies.  

En ce qui a trait à la gestion générale et 
aux taxes, l’aspirant maire a dévoilé six 
engagements comprenant l’offre d’un bon 
service de déneigement rapide dans tous 
les secteurs de la ville et la possibilité d’éta-
ler le paiement des taxes municipales sur 
une période de 12 mois. «Avec notre équipe, 
a ajouté M. Gauvreau, un nouveau climat 
de collaboration avec les employés muni-
cipaux sera créé. Nous mettrons à contri-
bution leur savoir-faire et leur créativité, 
car ce sont nos partenaires à part entière. 
L’exécution des travaux par ceux-ci plutôt 

qu’en sous-traitance sera favorisée dans 
une perspective de réduction des coûts et 
d’amélioration de la qualité des services.»  

NOUVELLE CANDIDATE 
M. Gauvreau ainsi que l’équipe de Vision 
Sainte-Thérèse accueillent une nouvelle 
candidate au sein du parti en raison du 
départ de Caroline Couture. Mme 
Couture, pour des raisons personnelles 
et familiales, se retire de la campagne élec-
torale et c’est Sophie Bastien qui prend la 
relève. «Ça démontre la mobilisation que 
Vision Sainte-Thérèse exerce chez les 
citoyennes et citoyens de Sainte-Thérèse. 
Nous sommes confiants que l’ajout de Mme 
Bastien à notre équipe sera plus que béné-
fique. Vision Sainte-Thérèse est détermi-
née et prête à prendre la relève au conseil 
de ville», d’ajouter M. Gauvreau.  

Pour connaître tous les détails relatifs 
à ces engagements, rendez-vous au 
[www.visionsaintetherese.org]. 

De gauche à droite: Christian Charron, Pierre Leclerc, Michel Milette, Frédéric Morier, 
René Gauvreau, Maria D’Onofrio, Annie Harvey, Sophie Bastien et Karine Blanchard. 

VISION SAINTE-
THÉRÈSE PROPOSE 
«UN PROJET CITOYEN 
EMBALLANT»

 ÉLECTIONS MUNICIPALES
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Le Parti Municipal Énergie de la mai-
resse sortante Sylvie Surprenant a 
pris possession de son local électo-

ral, un lieu «où les discussions et les échan-
ges constructifs entre citoyens, bénévoles 
et membres de l’équipe seront privilégiés», 
affirme celle qui sollicite un quatrième 
mandat à la tête de cette municipalité qui 
compte tout près de 27 000 habitants.  

Situé au 95, boulevard Labelle, porte 2 
(à côté de l’ancienne Aubainerie et du futur 
Mode Choc), le local est désormais ouvert 
et demeure accessible du lundi au ven-
dredi, de 13 h à 22 h, de même que le same-
di, de 8 h à 17 h, et le dimanche, de 13 h à 
17 h.  

Entourée des membres de son équipe, 
mardi matin, Sylvie Surprenant a réitéré 
la confiance et l’enthousiasme qui l’ani-
ment en ce début de compagne, pointant 
à nouveau son bilan et vantant la qualité 
de ses candidats qui, dit-elle, sont repré-
sentatifs d’une ville où se côtoient plu-
sieurs générations.  

UNE VISION COLLECTIVE… 
«Pour un élu, la connaissance des enjeux 
locaux, régionaux ou nationaux représente 
un atout important», de poursuivre Mme 
Surprenant en évoquant la dynamique 
des MRC et les responsabilités qui sont 
transmises aux municipalités dans le cadre 
de politiques adoptées par les paliers de 
gouvernement supérieurs. «La tâche est 
complexe et nécessite une bonne compré-
hension et une bonne ouverture dans les 
discussions. Il faut éviter de travailler en 
silo», insiste-t-elle.  

«Nous souhaitons tous vivre dans une 
ville à dimension humaine et nous voulons 
qu’elle soit représentative d’une vision col-
lective», ajoute Sylvie Surprenant qui voit 
dans le porte-à-porte et les échanges qui 
auront lieu avec les citoyens tout au long 
de la campagne menant vers le scrutin du 
5 novembre, une occasion de recueillir 
des suggestions, des souhaits, des com-
mentaires qui aideront son équipe à peau-
finer ses engagements en vue d’un éven-
tuel nouveau mandat.  

… ET ÉVOLUTIVE 
Autre énoncé de principe de la mairesse 
sortante: «PME Surprenant est un parti 
évolutif. Après quatre ans, on n’a pas fait 
le tour du jardin. Sainte-Thérèse est une 
communauté évolutive et il faut que son 
conseil municipal le soit.» 

C’est dans cet état d’esprit, dit-elle, que 
l’équipe PME Surprenant aborde cette 
campagne et mise sur la rencontre avec 
l’électorat. Alors qu’on serait porté à pen-
ser le contraire, il n’y aurait aucun enga-
gement qui ne serait encore malléable ou 
perméable aux commentaires des 
citoyens. «C’est un processus entièrement 
créatif. Nous partons d’une page blanche. 
Bien sûr, nous avons notre bagage et notre 
vécu, il y a une matrice, mais à partir 
d’aujourd’hui, nous voulons générer une 
bonification de nos engagements à venir. 
C’est l’étape la plus importante. On peut 
encore nous guider et nous influencer», 
affirme Sylvie Surprenant.  

Celle-ci vous invite par ailleurs à visi-
ter le [www.pmesurprenant.org] afin de 
parcourir la liste des réalisations de son 
parti entre 2005 et 2017. Vous pouvez éga-
lement joindre l’équipe par téléphone, au 
514 835-5777. 

Photo Claude Desjardins 

Entourant la mairesse sortante Sylvie Surprenant, on reconnaît les membres de son 
équipe, Luc Vézina, Normand Toupin, Johane Michaud, Armando Melo, Régine Apollon, 
Patrick Morin, François Danis et Barbara Morin. 

CLAUDE DESJARDINS 
cdesjardins@groupejcl.ca

L’ÉQUIPE PME 
SURPRENANT 
ÉTABLIT  
SES QUARTIERS 

 AU 95, BOULEVARD LABELLE
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En prévision des élections municipa-
les du 5 novembre prochain, et après avoir 
dévoilé un premier engagement au sujet 
d’un minicomplexe sportif incluant un 
nouvel aréna et une piscine intérieure, 
l’Équipe Comtois dévoile son deuxième 
engagement en tant que nouvelle équipe 
dans le cadre de la présente campagne 
électorale.  

Jean Comtois, conseiller municipal, 
chef de la formation et candidat à la mai-
rie, est fier d’annoncer le projet de cons-
truction d’un nouveau complexe résiden-

tiel pour personnes retraitées sur le 
territoire de Lorraine. «Nos aînés récla-
ment depuis de nombreuses années de pou-
voir continuer de vivre à Lorraine, même 
après avoir vendu leur propriété. 
Malheureusement, les administrations 
municipales se sont succédé sans répondre 
adéquatement à leurs besoins. C’est pour-
quoi nous en faisons une priorité à court 
terme», d’affirmer M. Comtois.  

Les candidats aux postes de conseillers 
Lyne Rémillard, directrice adjointe de la 
FADOQ, et Martine Guilbault, déléguée 

principale au Comité Municipalité amie 
des aînés (MADA), sont toutes deux acti-
ves auprès des aînés. Elles auront la res-
ponsabilité de déterminer les meilleurs 
moyens pour mener à bien ce projet au 
cours du premier mandat de l’Équipe 
Comtois. «Non seulement ce projet nous 
tient à cœur, mais nous allons également 
nous assurer de présenter aux citoyens de 
Lorraine un projet rassembleur qui répon-
dra à leurs attentes», d’indiquer Mmes 
Rémillard et Guilbault.  

«Nous n’avons pas du tout l’intention de 

laisser cela entre les mains d’un promoteur 
et de proposer un projet de résidence con-
troversé comme il a été fait l’automne der-
nier. Rappelons-nous que plus de 1 250 
citoyens ont signifié à la mairesse leur dés-
approbation, puisque cet imposant com-
plexe résidentiel pour retraités aurait con-
damné des centaines d’arbres matures en 
plus de défigurer l’entrée de la ville», con-
clut M. Comtois.  

Pour joindre l’Équipe Comtois: 450 987-
0026 ou info@equipecomtois.ca. 

L’équipe du conseiller municipal et candidat à la mairie Jean Comtois se dit fière d’annon-
cer son deuxième engagement, soit la construction d’un nouveau complexe résidentiel 
pour personnes retraitées sur le territoire de Lorraine. 

UN DEUXIÈME 
ENGAGEMENT POUR 

L’ÉQUIPE DE  
JEAN COMTOIS

 RÉSIDENCE POUR AÎNÉS
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(C.A.) - Actuel maire de Blainville et chef 
du Vrai Blainville, Richard Perreault a 
dévoilé, le 22 septembre, ses premiers 
engagements advenant son élection pour 
un 2e mandat, le 5 novembre. La gouver-
nance et l’éthique, les finances publiques 
et la communauté intelligente seront au 
cœur de ses priorités.  

«Depuis 2013, a-t-il indiqué, nous avons 
posé des gestes concrets pour éliminer tout 
doute possible sur l’intégrité et la probité 
de notre administration. D’ici 2021, nous 
voulons faire encore davantage en impli-
quant davantage les citoyens et notre milieu 
associatif et en améliorant l’information 
relative aux décisions du conseil.» 

En ce qui a trait aux finances de la Ville, 
Richard Perreault et son équipe de con-
seillers du Vrai Blainville comptent con-
tinuer à exercer un contrôle rigoureux de 
la dette tout en maintenant le compte de 
taxes à des taux compétitifs.  

«Nous augmenterons même le nombre 
de versements pour le paiement des taxes 
et consulterons les citoyens en ligne sur les 
enjeux qui les concernent», d’ajouter 
Richard Perreault.  

«On sait qu’il peut être difficile de payer 
son compte de taxes en quatre versements, 
de renchérir Liza Poulin, candidate au 
poste de conseillère dans le district 
Fontainebleau. Nous verrons à augmen-
ter ce nombre à 5 ou 6 versements pour 
mieux répartir le paiement des taxes et pour 
donner un répit aux contribuables.» 

RENFORCER LA GOUVERNANCE 
ET L’ÉTHIQUE 
En matière de gouvernance et d’éthique, 
le Vrai Blainville – Équipe Perreault pro-
pose cinq engagements, dont le maintien 
de l’obligation d’aller en appel d’offres 
public pour les contrats de 50 000 $ et 
plus, et ce, malgré le fait que la loi récem-
ment adoptée par le gouvernement du 
Québec ne contient plus cette exigence 
pour les municipalités.  

«Même pour les contrats inférieurs à 10 
000 $, nous invitons plus d’un soumission-
naire en accordant le contrat à celui qui 
présente le plus bas prix. Nous voulons 
poursuivre cette politique pour nos con-
trats se situant entre 50 000 $ et 100 000 
$», a commenté le chef du Vrai Blainville.  

Ce dernier compte en outre faire appel 
aux citoyennes et citoyens de Blainville 
pour compléter les comités de sélection 
pour l’octroi de contrats publics.  

VERS UNE CONSULTATION 
CITOYENNE EN LIGNE 
Le parti du Vrai Blainville propose par 
ailleurs que Blainville poursuive son évo-
lution à titre de communauté intelligente 
en instituant la consultation citoyenne 
en ligne et en instaurant un guichet uni-
que à l’hôtel de ville.  

«Alors que nous sommes en rodage d’une 
carte numérique avec accès à un portail 
citoyen, nous franchirons un autre pas en 
offrant aux citoyens de participer à des con-
sultations en ligne sur des enjeux qui les 
concernent», a mentionné le candidat dans 
le district des Hirondelles, Patrick 
Marineau.  

«Nous sommes la seule équipe complète, 
expérimentée et crédible pour diriger 
Blainville pour les quatre prochaines 
années, a conclu Richard Perreault. Nous 
rencontrons présentement les citoyennes 
et citoyens pour leur présenter nos propo-
sitions et la réponse est très positive. Ils 
veulent savoir ce que nous voulons faire 
pour eux et avec eux afin de maintenir notre 
qualité de vie à Blainville. L’Équipe 
Perreault a une vision claire de l’avenir de 
Blainville, une vision participative où cha-
cun de nos concitoyens a son mot à dire.»  

Pour en savoir davantage sur le Vrai 
Blainville – Équipe Perreault: [http://vrai-
blainville.org] ou la page du parti sur 
Facebook. 

On reconnaît, de gauche à droite, Liza Poulin, candidate dans le district de Fontainebleau, 
Richard Perreault, chef du Vrai Blainville, et Patrick Marineau, candidat dans le district 
des Hirondelles. 

RICHARD PERREAULT 
PRÉSENTE SES PREMIERS 
ENGAGEMENTS

 GOUVERNANCE, FINANCES ET COMMUNAUTÉ 
INTELLIGENTE
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En vue des prochaines élections à 
Rosemère, l’équipe InnovAction+ dirigée 
par Eric Westram a présenté le premier 
volet de sa campagne en dévoilant son pre-
mier slogan: Un maire à l’écoute! 

Ainsi, Eric Westram et son équipe sou-
haitent instaurer un climat de saine com-
munication et de collaboration entre élus 
et citoyens. Ils proposent donc Le déjeu-
ner du maire, une rencontre mensuelle 
avec le maire et des membres du conseil 
pour permettre l’échange d’idées et 
l’écoute des préoccupations dans une 
atmosphère conviviale et propice à la dis-
cussion.  

UNE ADMINISTRATION 
TRANSPARENTE 
 L’équipe InnovAction+ entend tenir une 
plénière avant chaque séance du conseil 

permettant ainsi que les sujets abordés 
subséquemment soient préalablement 
expliqués et démystifiés.  

«Les citoyens réclament depuis long-
temps un format et un contenu des séances 
publiques plus accessibles et moins hermé-
tiques. Cette façon de vulgariser les dos-
siers permettra aux citoyens de contribuer 
plus aisément aux enjeux liés à la destinée 
de leur ville», estime candidat à la mairie.  

«Tout ce qui touche à la communication 
est vraiment au cœur de notre programme 
et une priorité pour les membres de l’équipe! 
Je les ai d’ailleurs choisis, entre autres, 
pour leur capacité à faciliter les rapports 
avec nos concitoyens, toutes générations 
confondues», d’ajouter M. Westram.  

STÉPHANIE NANTEL  
Pour appuyer ses dires, Eric Westram a 

également présenté une candidate de son 
équipe, soit Stéphanie Nantel. Native de 
Rosemère, citoyenne de 4e génération et 
jeune mère de 5 enfants, elle est déten-
trice d’un baccalauréat en communica-
tions. Impliquée bénévolement et possé-
dant une bonne expérience du milieu 
municipal, elle a été adjointe de la Dre 
Hélène Daneault, alors qu’elle était mai-
resse. Elle a également été employée au 
secteur des communications de la Ville 
de Rosemère pendant plusieurs années.  

UN «CONSEIL DES JEUNES» 
Toujours dans le but d’être à l’écoute et de 
représenter l’entièreté de la communau-
té, rappelons que l’équipe s’était engagée 
en mai dernier, lors du dévoilement de ses 
membres, à tenir un «conseil des jeunes» 
afin d’initier et d’intéresser davantage les 

adolescents à la vie démocratique.  
Rappelons que l’équipe InnovAction+ 

est composée du candidat à la mairie Eric 
Westram et des candidats aux postes de 
conseiller Hélène Akzam, Marie-Hélène 
Fortin, Mélissa Monk, Stéphanie Nantel, 
Philip Panet-Raymond et René Villeneuve.  

Stéphanie Nantel se présente avec l’équipe 
InnovAction+ à Rosemère. 

ERIC WESTRAM VEUT ÊTRE UN MAIRE À L’ÉCOUTE
 ÉLECTIONS À ROSEMÈRE
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Fort de l’appui de plus de 400 électeurs 
ayant signé les formulaires de mise en 
candidature des membres de l’Équipe 
Blanchette – Projet Filionois, le candidat 
à la mairie Gilles Blanchette a officielle-
ment annoncé le lancement de la campa-
gne électorale en vue du scrutin du 5 
novembre prochain à Bois-des-Filion.  

«Nous débuterons au cours des prochains 
jours une campagne intensive de porte-à-
porte. Notre objectif est de visiter chacun 
des ménages d’ici le 5 novembre, de faire 
connaître nos engagements, mais surtout 
d’échanger avec les citoyens et citoyennes 
pour connaître leurs besoins, leurs atten-
tes et leurs suggestions, et les intégrer à 
notre plan d’action pour le prochain man-
dat», a souligné Gilles Blanchette.  

UN NOUVEAU VENU 
En plus du candidat à la mairie, l’Équipe 
Blanchette – Projet Filionois est compo-
sée des membres de l’actuel conseil muni-
cipal qui sollicitent tous un nouveau man-

dat: Denis Bourgeois, Odette Filion, 
Ginette Gagné-Stoklosa, Gilbert Guérette 
et Denis Poirier. À ceux-ci s’ajoute un nou-
veau venu dans l’équipe, Benoist Latour, 
qui apportera au conseil son expertise en 
informatique de gestion pour développer 
le dossier de la «ville intelligente».  

Forte d’un bilan extrêmement positif 
sous l’administration Larocque, l’Équipe 
Blanchette – Projet Filionois désire s’ins-
crire dans la continuité, selon les mêmes 
principes que ceux qui ont prévalu à ce 
jour: intégrité, transparence, dialogue 
constant avec la population et gestion ser-
rée des finances publiques.  

«Comme par le passé, le financement de 
notre campagne électorale est assuré uni-
quement par les contributions des candi-
dats, garantissant ainsi une indépendance 
du conseil municipal. De plus, nous comp-
tons sur l’appui bénévole de nos membres 
et de nos supporters qui nous témoignent 
leur pleine confiance en vue du prochain 
scrutin», de conclure Gilles Blanchette.  

L’équipe est formée de Ginette Gagné-Stoklosa, Gilles Blanchette, Odette Filion, Gilbert 
Guérette, Denis Poirier, Denis Bourgeois et Benoist Latour. 

L’ÉQUIPE BLANCHETTE LANCE 
SA CAMPAGNE ÉLECTORALE

 ÉLECTIONS À BOIS-DES-FILION 
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Moins de deux semaines après avoir 
annoncé sa dissolution, le 
Regroupement des gens d’affai-

res de Boisbriand (RGAB), qui comptait 
une centaine de membres actifs, renaît de 

ses cendres pour devenir l’Aile des gens 
d’affaires de Boisbriand, laquelle sera cha-
peautée par la Chambre de commerce et 
d’industrie Thérèse-De Blainville 
(CCITB).  

Si l’annonce de la création de cette nou-
velle aile, exclusive aux gens d’affaires de 
Boisbriand, ne surprend pas, puisqu’elle 
avait déjà été évoquée au moment de la 

dissolution, elle a cependant été applau-
die par les anciens administrateurs du 
RGBA, dont l’ex-président Étienne L. 
Morin qui présidera la nouvelle instance 
et qui siégera, à ce titre, au sein du con-
seil d’administration de la CCITB.  

UNE BELLE COLLABORATION 
«Ce nouveau départ prometteur est une 
continuité de tout ce qui a été bâti par le 
Regroupement des gens d’affaires de 
Boisbriand depuis 1999 afin de développer 
l’économie locale de Boisbriand. Depuis 
2013, le RGAB collabore étroitement avec 
la CCITB, notamment pour l’organisation 
d’un tournoi de golf conjoint qui connaît 
un succès retentissant depuis quatre ans. 
Cette belle collaboration aura mené à une 
décision conjointe, soit celle de miser sur 
notre complémentarité», d’indiquer M. 
Morin dans le cadre d’une conférence de 
presse, le mercredi 20 septembre dernier, 
qui avait justement pour but d’officiali-
ser la création de la nouvelle aile. Le pré-
sident fondateur du RGAB, Maurice 
Chartrand, était notamment présent et 
s’est réjoui de cette annonce.  

Pour le nouveau président de la CCITB, 
Benoît Montpetit, cette alliance stratégi-
que constitue un «heureux mariage de 
compétences et connaissances complémen-
taires» qui favorisa, à son avis, la crois-
sance économique la région.  

«Le développement de notre région repose 
depuis longtemps sur la capacité des acteurs 
économiques, communautaires et politi-
ques à travailler au bien-être de la collec-

tivité. Je suis convaincu que cette associa-
tion favorisera les échanges et créera une 
synergie fructueuse et solide, favorable au 
développement des affaires», a indiqué M. 
Montpetit.  

Pour sa part, la mairesse suppléante 
Christine Beaudette a fait savoir que la 
Ville de Boisbriand continuera d’aider 
financièrement, à hauteur de 25 000 $, la 
nouvelle aile, comme c’était le cas avec le 
RGAB, et cela, à même les revenus de la 
taxation commerciale et résidentielle.  

ACTIVITÉS DE 
LA NOUVELLE AILE 
La nouvelle Aile des gens d’affaires de 
Boisbriand, qui sera pilotée sur le plan 
administratif par Marleen Côté à titre de 
chargée de projet, se promet de demeu-
rer le porte-parole des entreprises bois-
briannaises. Avec l’encadrement et le sup-
port de la CCITB, l’Aile dressera son 
propre plan d’action ciblé. De plus, le comi-
té Affaires publiques de la CCITB pour-
suivra ses efforts pour intégrer et défen-
dre les enjeux des entreprises 
boisbriannaises avec un plan évolutif qui 
découle des groupes de discussion et du 
sondage annuel.  

Enfin, la nouvelle aile aura ses propres 
activités, comme la soirée «Fromage en 4 
temps» en novembre prochain et le popu-
laire dîner de présentation du budget de 
la Ville de Boisbriand, le 14 décembre pro-
chain, un 5 à 7 en février et l’événement 
«Ma tournée» en juin.

Photo Benoît Bilodeau 

Le RGAB deviendra une aile de la CCITB en date du 1er octobre. La création de celle-ci 
a réuni de nombreux politiciens, gens d’affaires et personnel de la CCITB. 

BENOÎT BILODEAU 
benoitb@groupejcl.ca

LE RGAB DEVIENT 
UNE NOUVELLE 
AILE DE LA CCITB

 UN «NOUVEAU DÉPART 
PROMETTEUR»

Photo Benoît Bilodeau 

Le président de la CCITB, Benoît Montpetit, le président fondateur du RGAB, Maurice 
Chartrand, et le président de la nouvelle Aile des gens d’affaires de Boisbriand, Étienne 
L. Morin, réunis pour ce moment historique.
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Les vétérinaires remarquent que de plus en plus 
de chiens souffrent d’obésité et que, dans bien des 
cas, la suralimentation ainsi que le manque d’exer-
cice sont en cause. À l’occasion de la Semaine de 
la vie animale, qui se déroule du 1er au 7 octobre 
2017, l’Association canadienne des médecins vété-
rinaires souligne l’importance de promouvoir la 
santé et le bien-être de nos précieux compagnons 
domestiques.  

D’entrée de jeu, il faut comprendre que l’obésité 
peut entraîner de graves conséquences sur la santé 
d’un chien. Ce dernier peut entre autres dévelop-
per des troubles cardiaques, des difficultés respi-
ratoires, du diabète et de l’arthrose. En outre, 
l’embonpoint peut réduire significativement son 
espérance de vie. Afin de lutter contre ce problème 
de taille, il importe que les propriétaires de chiens 
adoptent certaines mesures préventives. Vous sou-
haitez diminuer les risques que votre chien souf-
fre de surpoids? Suivez ces cinq conseils : 

1. Respectez toujours la ration journalière préco-
nisée sur l’emballage de sa nourriture ou offrez-

lui la quantité recommandée par son vétérinaire, 
le cas échéant; 

2. Évitez de lui donner des « gâteries » — pour le 
récompenser, offrez-lui plutôt des fruits et des légu-
mes qu’il apprécie (banane, patate douce, melon 
d’eau, carotte, bleuet, etc.); 

3. Nourrissez-le à des heures fixes, dans la mesure 
du possible; 

4. Assurez-vous qu’il dépense quotidiennement de 
l’énergie en lui faisant faire des promenades, en 
l’emmenant courir au parc à chiens ou en prati-
quant d’autres activités sportives en sa compa-
gnie (jogging, frisbee, vélo, etc.); 

5. Faites-le régulièrement examiner par le vétéri-
naire afin que ce dernier puisse déceler tout pro-
blème de santé potentiel. 

Si votre chien présente déjà un problème d’embon-
point, ne laissez pas la situation s’aggraver : con-
sultez sans tarder votre vétérinaire, lequel sera en 
mesure d’établir un régime alimentaire adapté aux 
besoins de votre compagnon.

5 CONSEILS SENSÉS POUR PRÉVENIR 
L’OBÉSITÉ CHEZ LES CHIENS

Vous pensez depuis quelque temps à vous pro-
curer un animal domestique? Surtout, ne prenez 
pas cette décision à la légère, car posséder un 
compagnon à poils, à plumes ou à écailles vient 
avec son lot de responsabilités! Alors, avant 
d’accueillir un animal dans votre demeure, pre-
nez en considération les trois éléments suivants. 

1. L’ESPACE DISPONIBLE 
Chat, chien, lézard, oiseau, furet… quel que soit 
l’animal que vous désiriez adopter, vous devez 
considérer ses besoins en terme d’espace. Votre 
demeure est-elle spacieuse ou plutôt exiguë? 
Possédez-vous un petit balcon ou une grande 
cour clôturée? Avez-vous l’espace nécessaire 
pour installer une cage ou un terrarium, le cas 
échéant? 

2. VOTRE MODE DE VIE 
Votre emploi du temps vous permet-il de vous 

occuper adéquatement d’un animal? Si vous avez 
l’habitude de vous absenter pour le travail ou les 
loisirs, peut-être faudra-t-il revoir certaines prio-
rités afin d’offrir ce qu’il y a de mieux à votre com-
pagnon. Après tout, vous devez être prêt à par-
tager votre quotidien avec lui et à lui consacrer 
beaucoup de temps (promenades, jeux, séances 
de dressage, etc.).  

3. VOTRE BUDGET  
Adopter un animal représente un investissement 
important en temps, mais aussi en argent. En 
effet, en plus des frais initiaux d’adoption, vous 
devez également prendre en considération les 
dépenses en lien avec les soins vétérinaires (vac-
cins, vermifuges, stérilisation, etc.), la nourriture, 
le toilettage, la pension lors des absences pro-
longées et les accessoires (jouets, produits de toi-
lettage, gâteries, litière, laisse, coussin, cage, etc.). 
Pensez-y!

3 ÉLÉMENTS IMPORTANTS À CONSIDÉRER 
AVANT D’ADOPTER UN ANIMAL

La plupart des propriétaires de chats et de chiens 
savent que le chocolat est nocif pour la santé de 
leurs fidèles compagnons. Or, de nombreux autres 
aliments peuvent également leur faire du tort — 
et parfois même les mener à la mort! Voici quel-
ques produits alimentaires à ne jamais offrir à 
votre animal de compagnie : 

• Ail; 
• Alcool (bière, vin, etc.); 
• Avocat; 
• Caféine (café, thé, boissons gazeuses, etc.); 

• Ciboulette; 
• Noix de macadamia; 
• Oignon; 
• Os de poulet; 
• Pomme de terre crue; 
• Raisin (sec ou frais). 

Si votre animal a ingéré l’un de ces aliments et 
qu’il présente des symptômes inquiétants (vomis-
sements, perte de poils, diarrhées, etc.), consul-
tez votre vétérinaire dans les plus brefs délais. 

PRENEZ GARDE À CES ALIMENTS DANGEREUX 
POUR VOTRE ANIMAL!
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Le micropuçage sert à identifier votre animal de 
manière permanente. Contrairement à un collier, 
qui peut tomber ou être retiré, la micropuce ne 
s’enlèvera pas, à moins d’une chirurgie.  

La micropuce est un petit bout de métal hypoal-
lergène de la taille et de la forme d’un grain de 
riz, qui est inséré sous la peau entre les omopla-
tes. À l’implantation, on procède également à 
l’enregistrement de vos coordonnées dans une 
banque de données.  

COMMENT ÇA FONCTIONNE? 
Malheureusement, ce n’est pas un GPS. La micro-
puce sert à trouver le propriétaire et non à loca-
liser l’animal.  

Chaque micropuce est dotée d’un numéro uni-
que. L’animal doit être scanné grâce à un lecteur 
de micropuce. Ensuite, il faut communiquer avec 

la compagnie de micropuce pour avoir accès à 
sa base de données. Celle-ci sera alors en mesure 
d’identifier l’animal et son propriétaire grâce à ce 
numéro d’identification. Voilà pourquoi il est pri-
mordial de garder vos informations à jour.  

Les animaux qui ont une micropuce reçoivent une 
médaille qui le mentionne. On recommande par 
ailleurs de faire vérifier tout animal trouvé auprès 
d’un vétérinaire, un refuge, une fourrière ou toute 
autorité susceptible d’avoir un lecteur de micro-
puce, afin de pouvoir retracer son maître.  

Bref, la micropuce est un moyen simple et abor-
dable de démontrer à votre animal combien vous 
tenez à lui.  

 

 Hôpital vétérinaire Blainville 
Division du Groupe Vétéri Médic 
450 435-5555

DÉMYSTIFIER  
LA MICROPUCE

L’Hôpital vétérinaire Blainville tient à sensibiliser les propriétaires à l’importance du micropuçage de leurs 
animaux de compagnie. 

Sylvie Allard pratique le métier de toiletteur, ou 
styliste canin, depuis plus de 20 ans. Elle détient 
ses formations de toiletteur et de Magister Cyno-
Professionnel ou Cynodo, qui enseigne tous les 
aspects du chien, tant physique, comportemen-
tal que psychologique. En début de carrière, elle 
a aussi opéré deux salons de toilettage en clini-
que vétérinaire.  

«Cela m’a permis de mieux comprendre et de 
mettre en pratique les enseignements sur la santé 
de la peau et du pelage du chien, dit-elle. Si vous 
venez d’adopter un chiot, cela vous donne un répit 
d’environ 8 à 10 mois pendant lesquels le pelage 
est plus facile d’entretien.»  

Profitez-en pour le désensibiliser aux manipula-
tions et au brossage. Cela l’aidera grandement à 
faire du toilettage une expérience positive. Une 
première rencontre avec un toiletteur profession-
nel est de mise pour déterminer le type d’entre-
tien le plus approprié, comment l’entretenir, quels 
produits, brosses ou peignes à utiliser, etc.  

L’HEURE DU BAIN 
Après avoir bien brossé toutou, place au bain avec 
un shampoing naturel et doux pour la peau, con-
seillé par votre professionnel du toilettage. On 
commence par mouiller la bête en évitant de 
mouiller ses oreilles pour prévenir d’éventuelles 
otites.  

Lorsqu’il est tout savonné, on rince abondam-
ment jusqu’à ce qu’il n’y ait plus aucune trace de 
shampoing au toucher, puisque des résidus de 
savon peuvent causer des irritations de peau. Un 
toilettage professionnel requiert un séchage en 
profondeur, avec de l’équipement conçu pour ce 
travail. Même si on fait au mieux pour sécher son 
animal à la maison, sachez que certains types de 
poils et de peau supportent très mal l’humidité 
et peuvent développer des pathologies.  

 Sylvie Allard 
Formatrice en toilettage comportemental 
et styliste canin 
514 246-8519

LE TOILETTAGE:  
BIEN PLUS QU’UN 
BAIN!

Saviez-vous qu’il existe à Bois-des-Filion un crématoire pour animaux? Saviez-vous qu’il est pos-
sible d’offrir à votre animal, tant aimé, une cérémonie funéraire à la hauteur de votre amour pour 
lui? 

Depuis 2006, les propriétaires de Crémanimo, Chantal Cadorette et Jacques Morin, vous offrent des 
services funéraires qui vous permettent d’accompagner votre animal jusqu’à la toute fin et de lui 
témoigner votre amour et votre respect, en lui offrant une fin digne et humaine. 

Leur crématoire pour animaux offre une ambiance chaleureuse et enveloppante, propice au recueille-
ment. On prendra soin de vous accueillir, vous et les membres de votre famille, dans l’un de nos 
salons de recueillement où il vous sera possible d’être présent pour les derniers moments de votre 
animal tant aimé. 

L’équipe de Crémanimo fait preuve d’une grande écoute et de compréhension. «Nous sommes con-
scients que la perte d’un animal est une période difficile qui requiert une écoute attentive, nous com-
prenons les besoins de nos clients et nous les aidons à bien traverser cette épreuve», affirment les 
propriétaires. 

Pour tout renseignement, consultez le [www.cremanimo.com] ou contactez l’équipe qui se fera un 
plaisir de vous informer. 

 Crémanimo inc. 
www.cremanimo.com / 877 347-1434

DEPUIS PLUS DE  
10 ANS POUR VOUS, 
AVEC VOUS!

CRÉMANIMO
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Nous sommes à l’été de 1993. Paul 
Larocque, alors jeune notaire, est 
pressenti pour être élu maire de 

Bois-des-Filion. Il n’est âgé que de 28 ans, 
mais qu’à cela ne tienne: il croit avoir ce 
qu’il faut pour succéder à Pierre Paquin, 
en poste depuis 1985.  

Passionné de politique, Paul Larocque 
s’y est toujours intéressé, et ce, d’aussi loin 
qu’il se rappelle.  

«J’avais 12 ou 13 ans et j’écoutais à la 
télévision la période des questions de 
l’Assemblée nationale. J’aimais le jeu poli-
tique et le fait de voir des gens s’occuper de 
faire avancer les choses. Je savais donc que 
j’étais pour faire de la politique un jour», 
a expliqué M. Larocque lors d’une longue 
entrevue qu’il a bien voulu accorder au 
NORD INFO, au début de septembre, pour 
dresser le bilan de sa carrière.  

Il a alors raconté de quelle façon on 
l’avait convaincu, à peine sorti des bancs 
d’école, de faire le saut dans l’arène poli-
tique municipale. C’est Jean-Marc 
Bonenfant, conseiller municipal de Bois-
des-Filion, dans l’opposition à cette épo-
que, qui a été le premier à l’approcher.  

«J’avais ouvert mon bureau de notaire 
trois ans auparavant et il était venu me voir 

à quelques reprises durant l’été pour me 
dire qu’il aimerait que je me présente en 
politique, pas comme conseiller, mais 
comme maire. Jamais je n’aurais même 
pensé à cette possibilité!» 

Bien sûr, Paul Larocque lui avait alors 
répondu qu’il n’avait aucune expérience 
dans ce domaine, mais l’idée était semée. 
Les semaines passent et cette éventuali-
té d’accéder à l’Hôtel de Ville de Bois-des-
Filion fait tranquillement son chemin.  

«J’ai commencé à croire que ça pouvait 
être possible!» de dire M. Larocque qui, 
déjà, jouit d’une réputation plus qu’envia-
ble aux yeux de ses supporteurs de par ses 
implications bénévoles, à la Chambre de 
commerce, notamment, où il est prési-
dent de 1990 à 1993, et au conseil d’admi-
nistration de la Caisse Desjardins de Bois-
des-Filion (1992-1993).  

Le 7 novembre 1993, à l’âge de 28 ans, 
il est élu maire de Bois-des-Filion. Il 
recueille alors 67 % des votes.  

LA JEUNESSE, UN DÉFAUT QUI 
DISPARAÎT AVEC L’ÂGE 
Paul Larocque se rappelle très bien la soi-
rée de sa première élection. En fait, pour 
lui, c’est comme si c’était hier.  

«Je suis euphorique! J’ai peine à croire 
ce qui m’arrive. On n’oublie jamais sa pre-
mière élection. C’était un moment unique 
à vivre!» dit-il à ce sujet.  

Malgré son jeune âge – il est alors le 
plus jeune maire de la couronne nord de 
Montréal –, Paul Larocque impose rapi-
dement le respect au sein de son conseil.  

«Il est arrivé que des gens prennent pour 
acquis mon inexpérience, mais j’avais 
l’habitude de répondre à ces gens qui, peut-
être, me laissaient sentir que j’étais un peu 
jeune pour occuper cette fonction, que la 
jeunesse était un défaut qui disparaissait 
avec l’âge!» 

Il utilise dès lors à son avantage ce trait 
de sa personnalité, en proposant une nou-
velle façon d’aborder les dossiers.  

«Je ne voulais pas tout virer à l’envers, 
mais apporter ma contribution, surtout 
que Bois-des-Filion, en 1993, avait passé à 
côté de tout le développement domiciliaire 
des années 80. Pendant que toutes les vil-
les autour se développaient, nous, on stag-
nait!» 

Les expropriations, en 1973, d’une tren-
taine de commerces et de 80 maisons au 
centre-ville de Bois-des-Filion, pour faire 
place à l’autoroute 19, avaient laissé un 
goût amer. La Ville était alors sous-équi-
pée, son développement anémique, et son 
centre-ville anéanti sous le pic des démo-
lisseurs.  

Les trottoirs étaient inexistants sur le 
boulevard Adolphe-Chapleau, les feux de 
circulation au coin de la 335 ressemblaient 
davantage «à des cordes à linge», d’ima-

ger Paul Larocque, tandis que les piétons 
ne pouvaient traverser cette artère de 
façon sécuritaire.  

«C’était quelque chose. Je me demandais 
pourquoi personne ne faisait rien et je me 
suis dit: je vais y aller. Comme ça, je vais 
savoir pourquoi ces travaux ne se font pas!»

Photo Christian Asselin 

Paul Larocque nous a accordé une longue 
entrevue , au début de septembre, à son 
bureau de notaire du boulevard Adolphe-
Chapleau.

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

UNE JOURNÉE IMPOSSIBLE À OUBLIER
ÉLU MAIRE LE 7 NOVEMBRE 1993
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Dès son premier mandat, Paul 
Larocque et son équipe de conseillers 
se mettent au travail: des trottoirs 

sont aménagés sur le boulevard Adolphe-
Chapleau, le carrefour au coin de la 335 est 
complètement refait, tout comme le cen-
tre-ville de Bois-des-Filion qui, au milieu 
des années 90, a droit à une cure de jeu-
nesse. Ce ne sont toutefois là que les bal-
butiements d’une longue liste de réalisa-
tions qui allaient marquer l’ère Larocque. 
Celle-ci aura duré 24 ans.  

Lors de son second mandat, le premier 
magistrat de Bois-des-Filion s’attaque à la 
montée Gagnon en remplissant ses fossés 
et en y aménageant trottoirs et pistes cycla-
bles.  

«On partait de loin! Je me souviens même 
que le camion incendie qui nous desservait 
était un 1962 tandis que je suis né en 1965. 
Je regardais le camion et je me disais: ce 
camion-là est plus vieux que moi! Il perdait 
de l’eau de partout!» 

Même le camion de déneigement, modèle 
de 1975 celui-là, se rappelle Paul Larocque, 
n’était plus adéquat.  

«Il était attaché avec de la broche! Je vous 
dis, tout ce qu’on touchait à l’époque était à 
refaire! Aujourd’hui, notre service incendie 
est équipé à la fine pointe et nos équipements 
font l’envie des villes autour. La question du 
déneigement a aussi été réglée.»  

Au sein du conseil municipal de Bois-des-
Filion, tous s’entendent, depuis 24 ans, pour 
dire que lorsque la décision est prise de faire 
tel ou tel projet, celui-ci doit être bien fait 
et fait pour durer. «Sinon, d’ajouter Paul 
Larocque, on ne le fait pas, tout simplement!»  

DE NOMBREUSES RÉALISATIONS 
C’est en gardant cette philosophie en tête 
qu’année après année, la Bois-des-Filion 
que l’on connaît aujourd’hui a commencé 
à prendre forme.  

En 1993, il faut se rappeler que le tiers du 
territoire de Bois-des-Filion était la pro-
priété du ministère des Transports du 
Québec, celui-ci ayant exproprié des dizai-
nes de citoyens pour faire place à l’auto-
route 19, mais aussi pour construire l’auto-
route 640.  

«Ils avaient exproprié tellement grand 
qu’ils avaient sept millions de pieds carrés 
de terrains excédentaires, et ce, uniquement 
pour la 640. Nous n’avions aucune emprise 
sur ces terrains», relate Paul Larocque qui, 

ne pouvant rien espérer de ces terres, en 
matière de revenus de taxation, devait donc 
être très imaginatif pour trouver d’autres 
sources de revenus.  

«Nous nous sommes donc mis dans la tête 
de récupérer ces terrains, en faisant des pres-
sions auprès du gouvernement provincial. 
Nous avons ainsi récupéré près d’un million 
et demi de pieds carrés de terrains dans le 
nord-est de la ville, un secteur aujourd’hui 
appelé place du Parc.»  

Les quelque cinq millions de pieds car-
rés de terrain – une ancienne sablière – 
situés de l’autre côté de la 335 intéressent 
également l’administration municipale qui, 
à force de représentations auprès du gou-
vernement du Québec, en deviendra fina-
lement propriétaire.  

LE PARC INDUSTRIEL 
La création d’un parc industriel à Bois-des-
Filion est aussi au nombre des réalisations 
importantes de l’administration Larocque. 
C’est l’arrivée de l’entreprise ADF, à 
Terrebonne, à la limite de Bois-des-Filion, 
qui a mené à son aménagement, au milieu 
des années 90. Aujourd’hui, on compte dans 
le parc industriel de Bois-des-Filion près 
d’une trentaine d’entreprises. Celles-ci 
emploient un millier de personnes.  

«Grâce à ce levier financier important pour 
la municipalité, nous avons pu réinvestir 
dans nos infrastructures municipales», de 
dire Paul Larocque, citant en exemples la 
construction du Chalet des citoyens, du 
Centre des loisirs, de l’hôtel de ville, de la 
piscine municipale et de terrains de soccer, 
des projets qui ont tous été payés comptant 
grâce, entre autres, à la vente des terrains 
situés dans le parc industriel.  

La réfection des rues secondaires, l’assai-
nissement des eaux, un projet qui a coûté 
au bas mot 9,3 M$, la préservation de l’île 
Garth, première réserve écologique du grand 
Montréal que des promoteurs souhaitaient 
développer, de même que l’accès à la rivière 
des Mille Îles et ses berges, l’arrivée de la 
centrale 9-1-1 et l’aménagement de la piste 
cyclable font aussi partie des réalisations 
de l’administration municipale.  

Plusieurs des projets filionois, initiés par 
le maire Larocque, ont par ailleurs été pri-
sés au fil des ans. Le prix le plus prestigieux 
reçu par la municipalité demeure sans 
aucun doute le prix de Ville de l’année au 
Québec, reçu en 2001.  

«Il reste toujours à faire pour une muni-
cipalité. Tout n’est pas parfait. Mais je suis 
extrêmement fier de nos accomplissements!», 
de conclure M. Larocque. 

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

PAUL LAROCQUE A CONTRIBUÉ AU 
DÉVELOPPEMENT DE BOIS-DES-FILION

DE NOMBREUSES RÉALISATIONS EN 24 ANS
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C’est au début de janvier 1995, un peu 
plus de deux ans après sa première 
élection, que Paul Larocque a réel-

lement pris la mesure de l’ampleur de la 
position de maire et des responsabilités 
qu’elle incombe.  

Le 1er janvier 1995, le 9-1-1 est enfin dis-
ponible à Bois-des-Filion qui devient ainsi 
la première municipalité de la MRC de 
Thérèse-De Blainville à être dotée de ce 
service. Quant aux policiers, au lieu de tra-
vailler de 9 h à 17 h, ils sont maintenant 
présents sur le territoire 24 heures sur 
24.  

«J’ai compris l’importance d’être maire 
lorsqu’une dame m’a dit, quelques semai-
nes plus tard: “Vous savez, M. Larocque, 
vous avez sauvé la vie de mon mari! Il a fait 
un arrêt cardiaque et j’ai fait le 9-1-1. Trois 
minutes après les policiers étaient chez moi 
pour le réanimer. Si je n’avais pas eu accès 
au 9-1-1, il ne serait plus ici aujourd’hui”.»  

Si le maire Larocque se rappelle cette 
conversation tenue il y a plus de 20 ans, 
c’est que cette dame l’a réellement tou-
ché.  

«J’ai compris toute la mesure et l’impor-
tance de ce qu’on fait en tant qu’élu. Oui, 
nous avons la confiance des citoyens, des 

budgets et des projets, mais concrètement, 
nous servons du monde, des gens sur qui 
nous avons un impact direct sur leur vie, 
sur leur qualité de vie!» 

De cet événement, Paul Larocque a 
aussi retenu qu’il n’avait pas le droit, à titre 
de maire, et au nom de ses citoyens, de 
prendre des décisions à la légère.  

«Ça m’a mis face à mes responsabilités. 
Nous étions très fiers au conseil municipal 
de voir comment nous pouvions agir sur le 
quotidien des citoyens.»  

L’ENVERS DE LA MÉDAILLE 
On ne peut évidemment pas faire l’una-
nimité à titre d’élus municipaux. La fonc-
tion de maire n’échappe pas aux critiques. 
Paul Larocque a dû y faire face à maintes 
reprises.  

«Après 24 ans, j’ai encore de la difficul-
té à me faire critiquer. C’est d’ailleurs ce 
que je trouve le plus difficile du travail de 
maire», indique Paul Larocque qui admet, 
«comme tout être humain», aimer faire 
plaisir et plaire.  

«Quand quelqu’un m’arrive avec une cri-
tique, je la reçois, mais ça m’affecte. Il n’y 
a pas un seul élu qui se lève le matin et qui 
se dit: comment je pourrais bien faire du 
tort à ma Ville aujourd’hui? Personne ne 
dit ça!» 

M. Larocque dépeint plutôt les élus 

comme des êtres humains bien intention-
nés qui peuvent parfois être maladroits 
et prendre de mauvaises décisions, «mais 
la totalité des fois où ils prennent des déci-
sions, c’est toujours dans le meilleur inté-
rêt de la Ville et de ses citoyens», d’insister 
Paul Larocque.  

Celui-ci se rappelle avoir été vivement 
critiqué pour le parc riverain, notamment, 
au début des années 2000. Ce projet, Paul 
Larocque le qualifie aujourd’hui «d’extra-
ordinaire», mais, à l’époque, il avait fait 
couler beaucoup d’encre dans les médias 
régionaux, mais aussi au niveau national.  

«Des gens avaient dû être expropriés et 
je les comprenais d’être mécontents, de dire 
Paul Larocque. Ç’avait été un enjeu élec-
toral et nous avions été réélus à plus de 85 
%. J’ai alors compris que la critique, il faut 
vivre avec, qu’il faut en prendre et en lais-
ser aussi. Je ne pense pas que l’on puisse 
gérer une municipalité à coups de pétitions, 
à avancer, reculer, à aller à gauche, à droite, 
à suivre l’opinion publique. Le gouverne-
ment fonctionne aujourd’hui beaucoup avec 
des sondages. Je pense que c’est une grave 
erreur! Ça prend une ligne directrice, une 
vision.»

Le projet d’aménager le parc Riverain le long des berges, à Bois-des-Filion, a suscité la 
grogne chez certains citoyens et Paul Larocque a alors dû répondre aux critiques.

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

«VOUS AVEZ SAUVÉ LA VIE DE MON MARI!»
L’ARRIVÉE DU 9-1-1 À BOIS-DES-FILION
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Dans ce milieu éclaboussé à maintes 
reprises par des histoires de cor-
ruption ou de collusion, Paul 

Larocque s’est toujours tenu loin des scan-
dales, refusant catégoriquement toute 
tentative de soudoiement à son égard. Ce 
n’est pourtant pas les occasions qui ont 
manqué.  

Dès sa première campagne électorale, 
en 1993, alors que les règles n’étaient pas 
ce qu’elles sont aujourd’hui en matière de 
financement de partis politiques, Paul 
Larocque affirme que les offres «sont arri-
vées assez vite» et que des gens l’avaient 
approché, à l’époque, pour lui offrir des 
élections clés en main.  

Devant cette situation , il a confié le rôle 
d’agent à son père, Paul Larocque senior.  

«Je me suis dit que ça prenait quelqu’un 
en qui j’avais beaucoup confiance pour 
s’occuper des finances du parti. Et cette 
personne, c’est mon père. S’il y a une chose 
que je ne regrette pas en politique, c’est 
d’avoir pris cette décision.» 

Paul Larocque estime à une vingtaine 
le nombre d’enveloppes brunes qui lui 
sont passées sous le nez en 24 ans de car-
rière. S’il les avait acceptées, la cagnotte 
s’élèverait facilement à plusieurs centai-
nes de milliers de dollars, «voire même des 

millions de dollars, de dire Paul Larocque, 
mais je refusais systématiquement toutes 
ces offres-là».  

«Dès 1993, poursuit-il, j’ai expliqué rapi-
dement à mes conseillers que ce n’est pas 
vrai que nous allions être redevables à quel-
qu’un. Nous sommes redevables à nos 
citoyens et ça s’arrête là! On parle de moi 
comme d’un homme intègre, mais c’est toute 
mon équipe qui l’est: les conseillers de 1993 
et tous ceux et celles qui leur ont succédé. 
Si un seul de ces conseillers avait accepté 
un pot-de-vin pour financer sa campagne, 
cela aurait terni l’image de tout le monde.» 

UNE QUESTION DE VALEURS 
Si Paul Larocque est parvenu à rester intè-
gre toutes ces années, c’est en partie grâce 
à ses parents qui lui ont inculqué des 
valeurs qui ont par la suite guidé l’ensem-
ble de ses actions.  

«Je pense aussi, ajoute-t-il, que la pro-
fession de notaire nous prépare à cela. On 
nous apprend assez rapidement que les som-
mes importantes que nous gérons à titre de 
notaire ne sont pas à nous.» 

La caisse électorale de son parti est 
aujourd’hui bien garnie, mais, insiste le 
principal intéressé, «cet argent ne vient 
d’aucun denier autre que la contribution 
des élus municipaux».  

Paul Larocque a toujours traîné cette 
réputation d’homme intègre et honnête, 

des qualités qui ont été confirmées en 
2013, lors de la commission Charbonneau, 
lorsque deux témoins, des dirigeants de 
firmes de génie-conseil, ont affirmé sous 
serment que la Ville de Bois-des-Filion 
était l’une de seules villes, parmi leurs vil-
les clientes, à ne jamais avoir été impli-
quée dans le système de financement élec-
toral illégal et que les élus maintenaient 
ainsi une indépendance totale vis-à-vis 
les fournisseurs de biens et de services.  

À la suite de ces révélations, l’intégrité 

et l’honnêteté du maire Larocque ont été 
soulignées dans la plupart des médias 
nationaux, contribuant ainsi à justifier la 
réputation qu’il s’était forgée depuis  
20 ans.   

«Cette réputation-là, a conclu Paul 
Larocque, elle revient autant à nos élus 
municipaux, à notre directeur général et 
aux directeurs de services qui auraient pu 
faire couler de l’information en échange 
d’un pot-de-vin, mais ils ne l’ont pas fait. 
Je suis bien fier de ma gang!» 

Paul Larocque, alors qu’il s’adresse à ses citoyens lors de la Fête nationale.

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

UNE IMAGE PUBLIQUE SOUS LE SIGNE DE L’INTÉGRITÉ 
RÉPUTATION SANS TACHE
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Outre ces fonctions de maire, de pré-
fet, et de président de la Coalition 
pour le parachèvement de l’auto-

route 19, Paul Larocque a aussi siégé au 
sein de nombreux conseils d’administra-
tion au cours de sa carrière.  

Dès 2005, il est désigné par les maires 
et mairesses de la MRC de Thérèse-De 
Blainville comme délégué au Conseil de 
la Communauté métropolitaine de 
Montréal (CMM). Élu vice-président de 
la Commission de développement écono-
mique, des équipements métropolitains 
et des finances, il est reconduit dans ses 
fonctions en 2008. Cette même année, il 
est élu président de la Commission du 
logement social.  

En 2010, toujours à la CMM, il est élu 
au poste de président de la Commission 
de transport où il se fait remarquer en 
dirigeant une vaste consultation sur le 
financement du transport collectif métro-
politain. Il a été reconduit dans les mêmes 
fonctions pour un mandat de deux ans en 
2014, réalisant alors une étude et une con-
sultation sur la mise en place du projet de 
Réseau artériel métropolitain, et sur la 
révision de la gouvernance du transport 
métropolitain.  

AU GOUVERNEMENT  
DU QUÉBEC 
Paul Larocque a aussi œuvré pour le gou-
vernement du Québec lorsque, en 1995, 
celui-ci l’a désigné pour représenter les 
villes de Laval, Longueuil, de la Rive-Nord 
et de la Rive-Sud de Montréal au sein du 
conseil d’administration de la toute nou-
velle Agence métropolitaine de Transport 
(AMT). Il a occupé cette fonction jusqu’en 
2001.  

De décembre 2001 à 2007, Québec lui 
confiait par ailleurs une autre tâche en le 
nommant au conseil d’administration 
d’Hydro-Québec. Dès son arrivée, on lui 
a donné un poste sur le comité exécutif, 
puis au comité de production qui traite 
les dossiers des grands barrages hydro-
électriques. Il a aussi assuré la présidence 
du comité de l’environnement et de la res-
ponsabilité sociale.  

Entre 2003 et 2009, Paul Larocque fut 
président d’Infrastructures Transport, 
une société paragouvernementale qui 
gérait alors une partie importante, soit 
270 millions de dollars, de l’enveloppe du 
programme Travaux d’infrastructures 
Canada-Québec.  

ENGAGEMENT 
COMMUNAUTAIRE 
Et comme si cela n’était pas assez pour le 
tenir occupé, Paul Larocque s’est aussi 

engagé auprès d’organismes de sa com-
munauté.  

Président de la Chambre de commerce 
Bois-des-Filion–Lorraine, en 1992 et 1993, 
et membre du conseil d’administration 
de la Caisse Desjardins de Bois-des-Filion 
au cours de cette même période, il est 
aussi, et ce depuis 2006, président de la 
campagne annuelle de financement de la 
Société canadienne du cancer sur le ter-
ritoire de la MRC de Thérèse-De 
Blainville.  

Il a aussi présidé, au cours de sa longue 

carrière, les campagnes de financement 
de la Croix-Rouge pour la MRC, de la 
Maison de la famille de Bois-des-Filion, 
de la Fondation du Collège Lionel-Groulx 
et de la Fondation Drapeau et 
Deschambault.  

M. Larocque a aussi agi comme admi-
nistrateur fondateur, secrétaire et tréso-
rier de la Corporation de mise en valeur 
de la rivière des Mille Îles, un organisme 
voué à la protection de la rivière, à l’acqui-
sition des îles et des berges et à l’accessi-
bilité aux rives pour les citoyens. 

On aperçoit ici Paul Larocque en 2014 alors qu’il agissait à titre de président de la cam-
pagne annuelle de financement de la Société canadienne du cancer, une fonction qu’il 
occupe depuis 2006.

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

UN HOMME ENGAGÉ POUR SA COMMUNAUTÉ
IL NE COMPTE PLUS SES DIFFÉRENTES IMPLICATIONS
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Le 5 novembre prochain, lorsque Paul 
Larocque cédera son siège de maire 
à son successeur, il repensera avec 

fierté à ses 24 années de carrière en poli-
tique municipale. Toutefois, il songera 
aussi à ces quelques dossiers, amorcés par 
son équipe, mais qui n’auront pas été com-
plétés, faute de temps.  

La construction d’une nouvelle biblio-
thèque, la relocalisation de la caserne 
incendie, l’amélioration de l’état des rues 
secondaires et, bien sûr, le prolongement 
de l’autoroute 19 seront en tête de cette 
liste.  

C’est en 1974 qu’est évoqué pour la pre-
mière fois le souhait de prolonger l’auto-
route 19 jusqu’à Bois-des-Filion. Ce dos-
sier, Paul Larocque y songe sérieusement 
depuis 2005 lorsqu’il a été nommé par ses 
pairs à la présidence de la Coalition pour 
l’autoroute 19. Ce projet est évalué à plus 
de 600 M$.  

«Il y a des gens qui pensent que nous som-
mes au même point qu’il y a 25 ans. Non, 
on l’a avancé beaucoup et c’est ce qui est 

encourageant», insiste M. Larocque qui 
dit comprendre le cynisme démontré par 
certains citoyens lorsqu’il est question de 
ce dossier, mais il se fait une fois de plus 
rassurant.  

«Le projet du prolongement de la 19 est 
inscrit au Plan québécois des infrastruc-
tures et Philippe Couillard vient d’annon-
cer que très bientôt ce projet passera des 
études à la planification. Nous sommes 
donc à une étape avant la construction.» 

Selon Paul Larocque, ce qu’il manque 
pour que ce projet aboutisse enfin, c’est 
du courage politique et une décision poli-
tique.  

«J’ai rencontré M. Couillard pendant 
deux heures au mois de mars et il m’a dit 
qu’il était pour le faire. C’est la première 
fois qu’un premier ministre au pouvoir, loin 
d’une élection, s’engage de la sorte. On 
espère donc que d’ici un an et demi, le pro-
jet passera à l’étape de sa construction. 
Celle-ci devrait durer de 4 à 5 ans.» 

Le projet a également reçu l’appui des 
chefs des principaux partis, soit Jean-
François Lisée (PQ) et François Legault 
(CAQ), et des maires  et mairesses de la 
région. Même à Laval et Terrebonne, on 
est d’accord, ce qui est de bon augure pour 

la suite. Toutefois, nul besoin de rappeler 
qu’en 43 ans, une quinzaine de ministres 
des Transports ont donné leur aval.  

«Je comprends les citoyens d’être excé-
dés, d’être tannés et de ne plus croire à la 
politique. Nous-mêmes, les maires en poste, 
devenons cyniques. Il y a eu 5 ou 6 pelletées 
de terre. On aurait pu construire la 19 juste 
avec les pelletées de terre tellement il y en 
a eu!» 

LA BIBLIOTHÈQUE, LA 
CASERNE, LES RUES 
Outre le prolongement de l’autoroute 19, 
qui se retrouve au-dessus de la pile des 
dossiers qui n’auront pas été menés à 
terme sous l’administration Larocque,  
d’autres demeureront en suspens.  

La construction d’une nouvelle biblio-
thèque est l’un de ces projets. Les plans 
et devis ont été réalisés, et sa mise en chan-
tier devrait se faire prochainement, mais 
Paul Larocque ne sera plus, à ce moment, 
maire de Bois-des-Filion.  

«J’aurais tellement voulu qu’on la réa-
lise pour le mois de septembre, pour la ren-
trée. Mais vous savez comment c’est: ces 
processus peuvent être longs parfois. 
Finalement, elle sera construite, mais inau-

gurée lorsque je ne serai plus maire. J’aurais 
voulu que cette bibliothèque-là voit le jour 
pendant le présent mandat.» 

La relocalisation de la caserne incen-
die est un autre dossier qui préoccupe Paul 
Larocque.  

Bien que les plans soient déjà conçus 
et que la construction de la nouvelle 
bâtisse qui accueillera les pompiers et 
leurs équipements débutera sous peu, il 
aurait également souhaité voir ce projet 
important, subventionné en majeure par-
tie, aboutir avant la fin de son dernier 
mandat à titre de maire.  

Quant à la refonte des rues secondai-
res, un dossier qui nécessitera des mil-
lions de dollars en investissements, l’admi-
nistration Larocque se console en se disant 
qu’elle s’est dotée d’un fonds dédié aux 
infrastructures dans lequel se retrouvent 
actuellement quelques millions de dol-
lars. Cette somme, appariée aux program-
mes de subventions, permettra d’aller de 
l’avant avec ce projet sous peu.  

«On est prêts comme pas une ville au 
Québec pour refaire ces rues-là. J’aurais 
juste voulu que l’on procède à ses travaux 
pendant que j’étais à la mairie.» 

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

IL AURAIT AIMÉ VOIR ABOUTIR LE DOSSIER DE LA 19 
QUELQUES DOSSIERS DEMEURENT EN SUSPENS
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En 1993, lorsque pour la première fois, 
à l’âge de 28 ans, Paul Larocque s’est 
retrouvé autour de la même table 

avec les maires des six autres municipa-
lités de la MRC de Thérèse-De Blainville 
pour discuter des enjeux régionaux, il était 
loin de se douter que 12 ans plus tard, ces 
pairs le nommeraient préfet. Il aura fina-
lement occupé cette fonction pendant les 
12 années qui ont suivi.  

«Lors de mon élection, en 1993, lorsque 
je suis arrivé à la MRC et que j’ai vu ces 
acteurs autour de la table, j’étais impres-
sionné de voir tous ces maires débattre de 
questions d’ordre régional. J’ai vite com-
pris toutefois que notre MRC avait une 
dynamique particulière», de dire M. 
Larocque, rendant hommage au passage 
à ceux et celles qui l’ont précédé.  

Ce caractère particulier propre à la 
MRC de Thérèse-De Blainville, Paul 
Larocque l’explique par les différences 
marquées entre chacune des villes qui la 
composent.  

«Ce n’est pas une MRC, deux villes. On 
y retrouve sept villes. Certaines sont peti-
tes et d’autres plus importantes. Certaines 
sont industrielles, d’autres résidentielles 

ou commerciales. Elles sont différentes, 
mais ont ce sentiment d’appartenance à 
une région.» 

C’est donc de réunion en réunion que 
Paul Larocque, à titre de maire de Bois-
des-Filion, est tranquillement initié à la 
préfecture.  

«J’ai vu de quelle façon on se respectait 
et comment aussi nous pouvions avoir des 
discussions franches. Mais, au final, la déci-
sion se prenait, puis on se donnait la main. 
On sentait que la décision avait été prise 
dans le meilleur intérêt de la région et 
qu’aucune ville n’avait été tassée.» 

C’est finalement en 2005 que ses col-
lègues maires et mairesses lui confient la 
préfecture de la MRC de Thérèse-De 
Blainville, et ce, même si Bois-des-Filion 
en est sa plus petite municipalité. Ce man-
dat a, depuis, été renouvelé de façon una-
nime à chaque fois.  

PLUSIEURS RÉALISATIONS À 
TITRE DE PRÉFET 
En 12 ans à la préfecture, Paul Larocque, 
aidé de ses acolytes maires et mairesses 
de la MRC de Thérèse-De Blainville, en a 
posé des gestes significatifs. Bien sûr, le 
dossier du parachèvement de la 19 est au 
nombre de ces faits d’armes à titre de pré-
fet. Toutefois, ce projet est loin d’être le 

seul étant digne de mention.  
«La question des pesticides et leurs 

impacts négatifs, sur la santé des enfants 
notamment, est un enjeu dont nous nous 
sommes saisis en bannissant complètement 
leur utilisation. Nous avons été la première 
MRC au Québec à agir ainsi et nous avons 
mérité un Phœnix de l’environnement.», 
affirme fièrement Paul Larocque. 

Et il a de quoi être fier puisque quelque 
temps après, le gouvernement du Québec 

légiférait à ce sujet en s’inspirant de ce 
qui avait été fait dans la MRC de Thérèse-
De Blainville. Le préfet a toutefois tenu à 
préciser qu’il n’a pas réussi ce fait d’armes 
seul.  

«Je ne me suis jamais vu comme un pré-
fet… de discipline. Il faut assumer un lea-
dership et quelques fois jouer un rôle de 
médiateur, mais en bout de ligne, nous tra-
vaillons ensemble. C’est notre force dans la 
MRC de Thérèse-De Blainville!»

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

UN LEADER PLUTÔT QU’UN PATRON
PRÉFET DE LA MRC PENDANT 12 ANS

Photo Michel Chartrand - R 

À titre de préfet, Paul Larocque a toujours joué le rôle de leader. Le dossier du parachè-
vement de l’autoroute 19, qu’il a tenu à bout de bras pendant 12 ans, en est un excellent 
exemple. 
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«J   ’étais rendu à un point où quand 
j’étais à l’hôtel de ville, j’avais 
l’impression de négliger mon étude 

de notaires et quand j’étais à mon bureau 
de notaire, c’est la mairie que j’avais 
l’impression de négliger. Il fallait que je 
prenne une décision!» 

C’est en ces mots que Paul Larocque a 
expliqué la décision qu’il a prise, le 7 juin 
dernier, de quitter la politique munici-
pale, une annonce qui a pris tout le monde 
par surprise.  

Il admet avoir pris la dernière année à 
réfléchir longuement à son avenir en poli-
tique, parlant même de sessions de «pèle-
rinages» au cours desquelles il s’est retrou-
vé seul pour évaluer tout ce que cela 
impliquait.  

«S’engager dans une charge comme celle-
là pendant autant d’années est tellement 
demandant que si nous sommes sérieux 
dans notre démarche, il faut aussi y réflé-
chir sérieusement», relate Paul Larocque 
avant d’ajouter qu’il avait beau réfléchir 
et retourner la question de tous les côtés,  
il n’arrivait pas à trouver la réponse à ses 
interrogations.  

«Il y a des jours, je laissais tomber. 
D’autres jours, je continuais. Et puis, les 
mois ont passé et tout s’éclaircissait sou-
dainement, sans même forcer la chose.» 

C’est finalement en décortiquant, avec 
ses proches, les pour et les contre, il y a de 
cela quelques mois, que Paul Larocque a 
finalement pris sa décision.  

«Je sentais que c’était devenu lourd. 
Individuellement, j’ai un plaisir fou à être 
notaire et un plaisir fou à être maire. Mais 
je me devais d’être honnête avec les citoyens. 
Quand on prend un travail, on ne le prend 
pas pour le faire à moitié ou le faire faire 
par d’autres! Et ma dernière année a été 
difficile au niveau de ma disponibilité.»  

POUR LA FAMILLE 
S’il a choisi de quitter l’hôtel de ville, c’est 
aussi pour passer plus de temps avec les 
membres de sa famille. Les temps libres 
de Paul Larocque ont été rares au cours 

des 24 dernières années.  
«Ma fille de 15 ans va très bien et j’en suis 

très fier. Mais ceux qui ont des enfants com-
prendront que ce sont des années où, comme 
père, tu te dois d’être présent. Disons que 
je n’ai pas été là autant que j’aurais pu l’être 
ces dernières années.» 

Cette réflexion, Paul Larocque l’a éga-
lement lorsqu’il pense à ses parents, 
vieillissants, et dont la santé est plutôt 
précaire.  

«Ces gens-là m’ont donné tellement qu’à 
un moment donné, il faut aussi redonner 
et je suis rendu là. J’ai eu des parents et une 
enfance extraordinaires et c’est à mon tour 
d’être là pour eux.» 

PARTIR AU SOMMET 
En réfléchissant à son avenir à titre de 
maire, il est par ailleurs venu à l’esprit de 
Paul Larocque que s’il quittait aujourd’hui, 
il laissait à ses successeurs une ville en 
bonne santé. Ce facteur a aussi joué dans 
la balance.  

«Le problème avec les politiciens, je 
pense, est qu’ils ne savent pas quand par-
tir. Je voulais partir quand ça allait bien. 
Quand j’annonçais aux gens que je quit-
tais, ils me répondaient: mais pourquoi par-
tir, tout va bien? Et moi, de leur répondre: 
Quel beau moment pour partir!» 

Sans une réelle opposition organisée à 
Bois-des-Filion, il aurait été facile pour 
Paul Larocque d’amorcer un nouveau 
mandat. D’ailleurs, comme il l’affirme lui-
même, «je sentais que la voie était tracée 
encore pour un autre quatre ans», mais 
pour toutes les raisons énumérées ci-haut, 
il a choisi de tirer sa révérence.  

«J’ai encore le même plaisir à exercer la 
fonction de maire que le premier jour. Je 
quitte donc avec un sentiment, pas de regret, 
mais de tristesse et oui, j’aurai un petit pin-
cement au cœur le 6 novembre au matin, 
au lendemain des élections, car on se donne 
tellement, pendant tellement d’années, que 
ça ne peut être autrement.»  

En 24 ans de carrière, Paul Larocque a 
tissé des liens avec de nombreux élus, 
employés de la Ville et partenaires de la 
communauté. De ces belles histoires 
d’amitié aussi, il s’ennuiera…

Paul Larocque est en paix avec sa décision de quitter la politique municipale.

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

«QUEL BEAU MOMENT POUR PARTIR!»
PAUL LAROCQUE ANNONCE QU’IL QUITTE LA POLITIQUE MUNICIPALE
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Paul Larocque est un homme appré-
cié de ses pairs. Voici en vrac, ce que 
ses collègues maires et députés ont 

répondu à la question: «Lorsque le nom 
de Paul Larocque est évoqué, qu’est-ce qui 
vous vient en tête?» 

«Quand je pense à Paul Larocque, a 
d’abord dit le maire de Blainville et pré-
fet de la MRC, Richard Perreault, je pense 
à un défenseur inconditionnel des intérêts 
des citoyens de la Rive-Nord, tant comme 
préfet de la MRC qu’à titre de représentant 
à la Communauté métropolitaine de 
Montréal. Paul Larocque représente éga-
lement la longévité dans le service public 
et sa proximité avec les gens de Bois-des-
Filion, sa fierté pour sa ville et sa région et 
son efficacité dans les dossiers qu’il a por-
tés pendant toutes ces années.» 

Pour la mairesse de Sainte-Thérèse, 

Sylvie Surprenant, M. Larocque est 
homme qui avait à cœur le bien-être de 
sa communauté.  

«Quand je pense à Paul Larocque, a-t-
elle mentionné, je pense à l’homme politi-
que qu’il incarne au plus haut point. 
Homme de défi, il a toujours su s’investir 
et travailler fort pour l’intérêt de la popu-
lation de la MRC de Thérèse-De Blainville 
et de la couronne nord. Siégeant au Conseil 
des mairesses et maires de la MRC, j’ai eu 
le bonheur de le côtoyer. D’ailleurs, la con-
fiance qui lui était accordée à titre de pré-
fet de la MRC témoigne du leadership dont 
il sait faire preuve.» 

À Rosemère, la mairesse Madeleine 
Leduc le décrit comme «un homme très 
intelligent et articulé, qui a fait preuve 
d’une grande vision dans ses fonctions de 
maire et de préfet de la MRC».  

Elle a ajouté retenir de Paul Larocque 
«sa détermination à faire débloquer le dos-
sier de l’autoroute 19. Une belle persévé-
rance. Manifestement, Paul Larocque a été 

un maire très apprécié de ses concitoyens 
et très accessible. Homme sans prétention. 
Bois-des-Filion a été très bien servie! Bravo, 
Paul!» 

Pour Lynn Dionne, mairesse de 
Lorraine, Paul Larocque est un homme 
«dévoué et déterminé».  

«La force de Paul, insiste-t-elle, est dans 
son approche et sa passion dans tous les 
dossiers dans lesquels il s’est engagé. C’est 
un homme inspirant que j’ai eu l’honneur 
de connaître et de côtoyer. Paul, mentor de 
plusieurs, tu laisses une empreinte qui res-
tera gravée et qui est prometteuse de con-
tinuité pour ceux qui marcheront dans tes 
pas!» 

À Boisbriand, la mairesse Marlene 
Cordato parle de Paul Larocque comme 
d’un sage homme.  

«Sa feuille de route lui permet de parta-
ger généreusement des conseils judicieux 
et appropriés, tant sur le rôle de maire que 
celui de conseiller. Même lors de discus-
sions parfois animées, un seul objectif pri-
mait: celui de bien servir la communauté. 
Nous partageons ce même sens du devoir 
à l’égard de nos citoyens. Nous avons tra-
vaillé ensemble sur des dossiers de déve-
loppement régional afin d’améliorer et de 
privilégier la qualité de vie des résidants. 
Je suis fière du chemin parcouru en sa pré-
sence.»  

QU’EN PENSENT NOS DÉPUTÉS? 
Paul Larocque, dans le cadre de ses fonc-
tions, a eu à travailler en étroite collabo-
ration avec les députés des Basses-
Laurentides. Voici ce que quelques-uns 
d’entre eux avaient à dire à son sujet.  

«J’ai eu l’occasion de le côtoyer à quel-
ques reprises, de dire Claude Surprenant, 
député de Groulx, et il m’a toujours paru 
être un travailleur infatigable. Je com-
prends que son cabinet de notaire prenne 

de l’essor, aussi je lui souhaite le meilleur 
des succès dans le choix qu’il a fait, soit 
celui de s’y consacrer entièrement.»  

Simon Marcil, député de Mirabel, n’a 
aussi que de bons mots à l’endroit de M. 
Larocque.  

«Après 24 ans à servir vos concitoyens, 
vous me permettrez, d’entrée de jeu, de vous 
féliciter. Lorsque nous voyons des hommes 
et des femmes politiques bienveillants et 
de principe tels que vous, on ne peut que 
prendre exemple. J’espère, M. Larocque, 
que votre héritage marqué par la transpa-
rence et une éthique irréprochable pourra 
inspirer les nouvelles générations souhai-
tant s’investir dans le service public.» 

Même son de cloche du côté de Mario 
Laframboise, député de Blainville.  

«À titre de député de la circonscription 
de Blainville, je retiendrai de vos 24 années 
en politique active, votre intérêt sans borne 
envers les familles filionoises. Par vos nom-
breux engagements communautaires et 
votre détermination comme maire et pré-
fet de la MRC Thérèse-De Blainville dans 
le dossier du parachèvement de l’autoroute 
19, tous ont pu apprécier votre passion et 
votre énergie. Par vos convictions et votre 
respect envers les citoyens de notre com-
munauté, vous laissez un très bel héritage 
en soit».  

Quant à Ramez Ayoub, député de 
Thérèse-De lainville, voici ce qu’il avait à 
dire à son ami Paul Larocque. 

«Tes 24 ans en tant que premier magis-
trat de la Ville de Bois-des-Filion sont recon-
nus et salués par tes pairs. Tu es reconnu 
pour ton intégrité, mais aussi pour ta par-
ticipation à la modernisation de ton admi-
nistration municipale. Tu es et resteras un 
homme influent, aux idées visionnaires et 
à l’approche très humaine! Heureux de con-
tinuer à te côtoyer dans un contexte moins 
officiel!» 

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

PAUL LAROCQUE,  
UN HOMME APPRÉCIÉ DE SES PAIRS

CE QU’ILS ONT DIT À SON SUJET
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Maintenant que la page sur la poli-
tique municipale est bel et bien 
tournée, qu’est-ce qui attend Paul 

Larocque? Sollicité à maintes reprises au 
cours de sa carrière par les différents par-
tis politiques provinciaux, pourrait-il être 
tenté par cette aventure? 

«Pour moi, la politique c’est terminé! 
J’adore ça. J’aime le jeu politique. J’aime 
les gens qui se lancent en politique, mais je 
sais maintenant les sacrifices qu’ils doi-
vent faire», répond du tac au tac M. 
Larocque avant d’ajouter avoir un énorme 
respect pour tous les politiciens, et ce, 
«tous paliers et tous partis confondus».  

Il admet toutefois qu’il continuera à 
s’intéresser à la politique. Il suivra évi-
demment avec intérêt la progression du 
dossier du parachèvement de l’autoroute 
19 et tout ce qui se rattache à la Ville qu’il 
a administrée pendant 24 ans.  

«Je vais regarder la Ville, la MRC, la 
CMM [Communauté métropolitaine de 
Montréal], de dire Paul Larocque. Je vais 

continuer à m’intéresser à cela, mais de 
l’extérieur. Je n’ai plus aucune ambition 
politique à quelque palier que ce soit.» 

LE TEMPS 
Les années à venir, Paul Larocque les con-
sacrera à sa famille, à sa conjointe Isabelle 
et sa fille Rosalie, à ses parents et à son 
étude de notaire, un endroit où, dit-il, il 
se réalise pleinement. Il en profitera éga-
lement pour prendre le temps de vivre.  

«Depuis que j’ai annoncé ma décision de 
quitter, j’apprends à découvrir que je peux 
avoir du temps et que, pendant ce temps-
là, si je n’ai rien de planifier, je peux faire 
des choses autres. Je vois qu’il existe une 
vie en parallèle et je trouve ça fantastique!» 

Les voyages et la lecture occuperont 
dorénavant ses temps libres. Passionné 
de la Seconde Guerre mondiale, il dévo-
rera les nombreux ouvrages à ce sujet 
qu’on lui a donnés en cadeaux au fil des 
ans, mais qu’il n’avait jamais eu le temps 
de lire.  

«J’ai plein de hobbys auxquels je ne pense 
pas actuellement, mais que je vais sûre-
ment découvrir au cours des prochaines 
années.»  

La politique étant maintenant officiel-
lement derrière lui, Paul Larocque con-
sacrera donc toutes ses énergies à l’étude 
de notaires qu’il possède sur le boulevard 
Adolphe-Chapleau à Bois-des-Filion.  

«Le notariat est tellement une belle pro-
fession. Quand je l’ai choisie, j’avais 20 ou 
22 ans et je me projetais dans l’avenir en 

me disant qu’il s’agissait d’une belle pro-
fession pour vieillir en santé et tout en tra-
vaillant.» 

D’ailleurs, Paul Larocque a annoncé 
qu’il ouvrirait sous peu un bureau à 
Mirabel, ce qui l’occupera encore davan-
tage.

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

«POUR MOI, LA POLITIQUE  
C’EST TERMINÉ!»

ET MAINTENANT?
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Le Centre Rayons de femmes Thérèse-
De Blainville (CRF) et sa présidente Nicole 
Dallaire, ainsi que les membres de la 
Coalition locale des droits des femmes du 
CRF, vous invitent le mardi 3 octobre, de 
11 h à 15 h 30, à célébrer la 15e édition de 
la Journée nationale des centres de fem-
mes, au local de l’organisme situé au 27, 
boulevard Desjardins Ouest, à Sainte-
Thérèse.  

Sous le thème Un centre de femmes à 
quoi ça sert?, il s’agit d’une journée por-
tes ouvertes qui s’inscrit dans le Plan de 
communication du regroupement des 
centres de femmes du Québec (L’R) visant 
à faire mieux connaître les 87 centres de 
femmes membres et leur regroupement 
bien implantés dans les 15 régions du 
Québec depuis 33 ans.  

Le Centre Rayons de femmes Thérèse-
De Blainville est un organisme commu-
nautaire créé par les femmes et qui œuvre 
pour les femmes depuis 22 ans. Il est dédié 
à la condition des femmes, leurs besoins 
et leurs droits. Les femmes y trouvent gra-
tuitement: soutien, accueil, ateliers, 

écoute, entraide, support, références, ren-
contres thématiques, actions citoyennes, 
défense des droits.  

ACCESSIBLE POUR TOUTES LES 
FEMMES 

C’est un organisme d’aide et d’entraide, 
d’information, d’éducation et d’actions. 
C’est un milieu de vie accessible à toutes 
les femmes et ouvert à la diversité. C’est 
un lieu de rassemblement et de réflexions 
féministes. C’est une ressource féministe 
qui veille au respect des droits individuels 
et collectifs des femmes.  

Le Centre Rayons de femmes prendra 
dès cet automne le virage numérique avec 
la restructuration de son site Web afin de 
joindre un plus grand nombre de femmes 
de la MRC de Thérèse-De Blainville, les 
instances politiques et le réseau commu-
nautaire. Le Centre ouvrira également les 
fins de semaine pour les femmes ne pou-
vant pas le fréquenter et utiliser ses ser-
vices en semaine.  

Finalement, le Centre Rayons de fem-
mes s’est doté d’une fondation créée en 

mai 2015 et qui le soutient dans sa mis-
sion et ses services. Pour plus d’informa-
tions ou pour confirmer votre présence 
le mardi 3 octobre, veuillez communiquer 
au 450 437-0890. 

JOURNÉE NATIONALE  
DES CENTRES DE FEMMES

 LE 3 OCTOBRE
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Les Chanteurs de Lorraine sortent de 
leur zone de confort et vous propo-
sent des prestations en solo ou en 

petits ensembles, dans le cadre de deux 
Soirées cabaret qui auront lieu les 6 et 7 
octobre, au centre culturel Laurent-G.-
Belley.  

Du blues, du jazz, de la pop, du rock, du 
gospel, des chansons puisées dans les 
répertoires de Michel Fugain, Mes Aïeux, 
The Eagles, KD Lang, Billy Joel, Chicago 
et Led Zeppelin et même du chant créole, 
voilà quelques exemples de ce que vous 
pourrez entendre dans le cadre de cet évé-
nement qui se veut «presque à l’opposé» 
(ce sont les mots de la directrice artisti-
que Sandra Penner) de ce que l’ensemble 
présente habituellement et que l’on tient 
pour une troisième année consécutive.  

COLLECTE DE FONDS 
«Ça permet aux individus de la chorale de 
se mettre en valeur», explique Mme 
Penner, tout en soulignant que cette ini-
tiative permet d’amasser des fonds pour 
financer une partie des tournées annuel-
les effectuées par le chœur qui exporte 
son talent sur le continent européen.  

Fait inhabituel, celle-ci y fait plutôt 
figure de spectatrice puisque la direction 
artistique de ces Soirées cabaret a été con-
fiée à Andrea Alacchi, membre de la cho-
rale et guitariste professionnel, lequel a 
convaincu plusieurs de ses ex-camarades 
de scène à soutenir bénévolement la cause, 
de sorte que c’est un orchestre de 11 musi-
ciens qui rugira au 4, boulevard 
Montbéliard, les 6 et 7 octobre.  

«Ils ont montré un très grand enthou-
siasme, relate M. Alacchi. Nous aurons une 
section de cuivres avec deux saxophones, 
une trompette et un trombone, quatre gui-
tares, une basse et des percussions.» Ce 
dernier souligne également la contribu-
tion, dans l’organisation de cet événement, 
du chef d’orchestre Alain Naud et de la 
coordonnatrice Jeanine Boisvert.  

Chacun des participants a été libre de 
choisir ce qu’il souhaitait faire. Ça ratis-
sera plutôt large et la chose a été pensée 
comme un spectacle de variétés qui met-
tra en scène une vingtaine de participants 
(la moitié du chœur, en fait) qui enchaî-
neront les numéros dans une montée 
d’énergie. On partira doucement, avec des 
pièces nécessitant des instruments acous-
tiques, le tout prenant du muscle au fur 
et à mesure que la soirée avancera. «À la 
fin, la chorale chantera Stairway to Heaven, 
de Led Zeppelin», annonce le directeur 
artistique. Voilà qui promet.  

DU QUÉBEC À LA SICILE 
On fera aussi la part belle aux Eagles, le 
groupe préféré de M. Alacchi, qui parta-
gera aussi la scène avec son fils Gaby, qui 
chantera et tiendra la batterie, notam-
ment dans Money, le grand succès de Pink 
Floyd. Sébastien Alacchi, son autre fils, 
évoluera aussi à la guitare.  

La chanson Dégénération, du groupe 
québécois Mes Aïeux, figure également 
au programme et M. Alacchi y voit une 
parenté avec sa Sicile natale, où l’on a aussi 
vécu cet exode des gens de la campagne 
vers les grandes villes. «Le sens de la famille 
s’est perdu en cours de route et cette chan-
son-là m’a toujours touché», dit-il. C’est 
Jean Vernier qui a choisi de la chanter, en 
compagnie de M. Alacchi, Sean Penner et 
Julien Michaud-Latour.  

Évidemment, la chorale prendra des 
dimensions insoupçonnées si le public 
décide aussi de pousser la note. «J’espère 
que les spectateurs vont le faire. J’espère 
qu’ils vont aussi se lever pour danser!» lance 
le directeur artistique.  

Les billets pour assister à l’une ou l’autre 
de ces deux soirées sont en vente au coût 
de 25 $, auprès des choristes ainsi qu’à 
l’hôtel de ville de Lorraine et à la biblio-
thèque municipale. On en trouvera éga-
lement à la pharmacie Uniprix de 
Lorraine. Pour information: 450 965-0721; 
chanteursdelorraine@gmail.com; [www. 
leschanteursdelorraine.ca].  

Photo Claude Desjardins 

Andrea Alacchi tient l’affiche des Soirées cabaret des Chanteurs de Lorraine, en com-
pagnie de Sandra Penner. 

CLAUDE DESJARDINS 
cdesjardins@groupejcl.ca

LES CHANTEURS 
DE LORRAINE 
VOUS INVITENT  
AU CABARET 

 LES 6 ET 7 OCTOBRE
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Un plongeon dans l’univers musical 
des années 1970 au Québec, ça vous 
dirait? En compagnie d’artistes qui 

se trouvaient résolument aux premières 
loges, comme Serge Locat et Libert 
Subirana, deux ex-Harmonium, ça vous 
titille un peu plus? 

Le premier est l’instigateur de Kébek 
Muse, un spectacle en forme de célébra-
tion qui roule depuis trois ans en version 
électrique (11 musiciens épatants) et dont 
on expérimentera une première version 
acoustique et davantage intimiste, le jeudi 
5 octobre au Centre d’art La petite église, 
à Saint-Eustache.  

UNE DÉCENNIE MARQUANTE 
Il suffit d’actionner la vidéo promotion-
nelle se trouvant sur le site Web de la for-
mation pour relever d’abord le calibre des 
musiciens qui s’y produisent, mais aussi 
pour se rappeler à quel point cette décen-
nie marquera définitivement l’histoire 
musicale du Québec.  

«Les années 1970 demeurent une période 
où ça bouillonnait beaucoup dans les idées. 
On avait une très grande marge de manœu-
vre, musicalement. Il y avait différents sty-
les et, parce qu’on n’était pas sous l’égide 
des compagnies de disques, on faisait ce 
qu’on voulait. Il y avait une liberté qu’on 
n’a plus, aujourd’hui, je crois», exprime 
Serge Locat, en entrevue téléphonique.  

Cette liberté, cette créativité, selon le 
musicien, voilà ce qui constitue le ciment 
de cette diversité musicale, de cette effer-
vescence qui faisait courir les foules et 
provoquait les grands rassemblements. 
«C’est une frénésie qu’on ressentait aussi 
dans la société de l’époque», ajoute Serge 
Locat, de telle sorte que les prestations 
de Kébek Muse, pense-t-il, répondent à 
un besoin, pour le public qui en fut témoin, 
de s’y replonger. «Ça compte pour 80 % de 
nos spectateurs, poursuit-il, mais il y a 

aussi des plus jeunes, qui ont fouillé dans 
la discothèque de leurs parents et qui vien-
nent nous dirent qu’ils auraient aimé vivre 
cette frénésie-là.» 

FORMATION RÉDUITE 
Il y aura donc du Harmonium, bien enten-
du, mais aussi la plupart des pointures de 
l’époque, tels Charlebois, Fiori-Séguin, 
Beau Dommage, Garolou, Octobre, Diane 
Dufresne, Paul Piché, Plume Latraverse, 
Jim & Bertrand, Nanette Workman, 
Ginette Reno, Offenbach, nommez-les, ils 
résonneront dans la petite salle eusta-
choise, en formation réduite, dite «acous-
tique», avec claviers (Maude Locat, la fille 
de Serge), guitare, clarinette, saxophone, 
flûte et voix, celles de Marianne Mathieu 
(«Un char d’assaut!» s’exclame Serge Locat 
à propos de cette voix immense) et Serge 
Fortin, qui ne donne pas sa place non plus.  

Ça pétera moins fort que la version élec-
trique, bien entendu, mais Serge Locat 
signale que la formule acoustique offre 
plus de latitude aux interprètes. «Ça nous 
permet de nous réapproprier les chansons, 
de les faire à notre façon. On s’est donné 
une certaine liberté. Et on s’amuse», 
résume-t-il.  

Pour ce qui est du spectacle lui-même, 
Serge Locat explique qu’il se construit en 
suivant une montée du point de vue de 
l’intensité, sans égard à la chronologie. 
Évidemment, on ne peut pas tout faire, il 
a fallu faire des choix, mais le musicien 
assure que personne n’a déchiré sa che-
mise. «On a choisi des pièces qui nous plai-
sent et avec lesquelles on se sent bien», dit-
il, d’autant plus qu’avec un spectacle qui 
dure deux heures, il y a de l’espace pour 
contenter un peu tout le monde.  

«Ce sera un spectacle axé sur le contact 
avec le public. Les gens doivent s’attendre 
à des surprises, aussi, à des chansons qu’ils 
n’ont peut-être jamais entendues», ajoute 
l’artiste qui vous attend, avec sa forma-
tion, au Centre d’art La petite église, le 
jeudi 5 octobre dès 20 h. Infos: [www.lape-
titeeglise.com].  

Les musiciens de Kébek Muse: Libert Subirana, Serge Locat, Maude Locat, Marianne 
Mathieu et Serge Fortin. 

CLAUDE DESJARDINS 
cdesjardins@groupejcl.ca

KÉBEK MUSE:  
UNE CÉLÉBRATION  
DE LA CRÉATIVITÉ  
ET DE LA LIBERTÉ

 LE 5 OCTOBRE À LA PETITE ÉGLISE
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ERRATUM: JOURNÉES  
DE LA CULTURE 

(N.D.L.R.) — Il manquait un nom sous la photo accompagnant le texte annonçant les 
Journées de la culture, paru le 23 septembre en page 24 du Nord Info. Voici donc ce 
qu’il aurait fallu lire : Les élus de la MRC de Thérèse-De Blainville vous convient aux 
Journées de la culture. On reconnaît les mairesses Lynn Dionne (Lorraine), Marlene Cordato 
(Boisbriand) et Madeleine Leduc (Rosemère), les maires Paul Larocque (Bois-des-Filion), 
Richard Perreault (Blainville) et Guy Charbonneau (Sainte-Anne-des-Plaines), ainsi que 
la mairesse de Sainte-Thérèse et présidente de la Table action culture, Sylvie Surprenant. 
Profitez-en pour consulter la programmation sur le site Web de votre municipalité.

Voici un aperçu des spectacles à venir 
à Sainte-Thérèse. Pour colorer la routine 
qui s’installe depuis la rentrée, Odyscène 
vous propose du rire et du folk.  

ALIOCHA 
D’un magnétisme particulier, l’Eleven 
Songs d’Aliocha est fait d’un folk hors du 
temps, entre la désinvolture sensible des 
sixties et l’angoisse douce de la moderni-
té; d’une pop à la fois d’hier et 
d’aujourd’hui, belle et imparfaite, tramée 
des mots images d’une jeune vingtaine 
naïve et emportée. Sur ses onze pistes, on 
croise successivement ballade électrifiée, 
refrain rebelle, mélodie psychédélique et 
chanson brute et sobre. Un monde musi-
cal absorbant où s’élève une voix d’une 
sincérité rare et qui se déploie dans des 
arrangements de cordes et d’électroni-
ques subtils et justes, découvrant une pro-
duction pointue d’une éloquence indé-
niable. Un spectacle à ne pas manquer le 
5 octobre au Cabaret BMO.  

SAM BRETON 
Sam Breton cumule déjà plus de 700 spec-
tacles à son actif. Il sera sur scène du 
Cabaret BMO Sainte-Thérèse le 6 octo-
bre. En plus de l’humour, il a touché plu-
sieurs autres sphères artistiques telles 
que l’improvisation, le théâtre, la radio et 
l’animation.  

Dès son premier essai à l’École natio-
nale de l’humour, il est accepté sur-le-
champ. Depuis, Sam a un parcours fort 
impressionnant. Nul besoin d’en dire plus, 
on vous laisse déguster les accomplisse-
ments de ce jeune raconteur qui sera bien-
tôt dans toutes les salles du Québec et 
même… dans votre petit écran! 

MESSMER 
Sommité dans l’art de la fascination, 
Messmer repousse à nouveau les limites 
du subconscient dans son spectacle 
Hypersensoriel, en mettant cette fois à 
profit nos cinq sens. Quels sont leurs 
secrets, leurs pouvoirs insoupçonnés? 
Peut-on les décupler, les altérer? Et si nous 
avions un 6e sens qui sommeille en nous? 

Messmer vous invite cette fois à stimu-
ler et éveiller vos sens à travers des expé-
riences et des aventures étonnantes et 
divertissantes. Hypersensoriel propose un 
grand rendez-vous interactif et euphori-
que, alliant technologie et réalité virtuelle, 
alors que Messmer démontre une fois de 
plus l’incroyable pouvoir du subconscient. 
Au Théâtre Lionel-Groulx les 7 et 8 octo-
bre.  

BILLETTERIE  
Au 57, rue Turgeon, Sainte-Thérèse; par 
téléphone au 450 434-4006; et sur le Web, 
[www.odyscene.com]. 

SPECTACLES À VENIR  
CHEZ ODYSCÈNE
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La Ville de Sainte-Thérèse annonce 
qu’elle élabore un nouveau projet pour la 
construction d’un aréna sur son territoire. 
Pour ce faire, elle a notamment sollicité 
l’engagement du Collège Lionel-Groulx 
et de la Commission scolaire de la 
Seigneurie-des-Mille-Îles. Elle sollicite-
ra également d’autres partenaires du 
milieu afin de réaliser ce projet à des coûts 
approchant les coûts acquittés par la Ville 
actuellement.  

Le modèle préconisé mettra de l’avant 
une «gestion innovante et optimale», 
notamment en matière d’efficacité éner-
gétique. Ce projet prévoit la construction 
d’un nouvel aréna contenant une glace 
sur le même terrain où est situé l’aréna 
actuel. Ce terrain appartenant au Collège 
Lionel-Groulx ferait l’objet d’une entente 

avec la Ville par le biais d’un bail emphy-
téotique, dont les critères restent à déter-
miner.  

«Les Thérésiens souhaitent bénéficier 
d’un aréna situé près de chez eux. Après 
avoir exploré l’avenue de la vente du ter-
rain de baseball Saint-Louis, nous avons 
continué de travailler sur ce dossier avec 
des partenaires du milieu, et nous sommes 
heureux de proposer une alternative à coût 
raisonnable pour les contribuables», a 
déclaré la mairesse de Sainte-Thérèse, 
Sylvie Surprenant.  

MANDAT 
La Ville a donné un mandat à une firme 
d’architectes pour connaître les modali-
tés de conception et de construction d’une 
telle infrastructure sportive. Ainsi, elle 

sera en mesure de déposer une demande 
de subvention gouvernementale, entre 
autres, dans le cadre du Programme de 
soutien aux installations sportives et 
récréatives – phase IV au printemps 2018. 
La Ville peut d’ailleurs compter sur l’appui 
du député fédéral Ramez Ayoub et de la 
ministre Christine Saint-Pierre dans ce 
projet.  

Pour la saison 2017-2018, les Thérésiens 
et les organismes pourront continuer 
d’utiliser l’aréna du Collège Lionel-Groulx. 
Toutefois, rappelons que sa démolition 
est prévue au plus tard à l’automne 2018. 
Or, pendant la période requise pour mener 
à terme un projet de construction d’un 
aréna à Sainte-Thérèse, les citoyens pour-
ront bénéficier de l’entente leur permet-
tant de fréquenter l’aréna de Boisbriand 

pour les périodes hivernales 2018-2019 
et 2019-2020.  

«Le conseil municipal s’est penché avec 
sérieux sur les options possibles et souhai-
tables pour la population thérésienne dans 
ce dossier. Un aréna chez nous encourage 
les saines habitudes de vie pour nos jeunes, 
nos familles et nos aînés, et a un impact 
direct sur la qualité de vie de notre commu-
nauté. Les associations de hockey et de pati-
nage artistique seront également consul-
tées dans le processus. La Ville s’engage à 
informer la population des étapes à suivre 
dans cet important projet émanant direc-
tement de notre beau milieu», a conclu la 
mairesse Sylvie Surprenant.  

UNE NOUVELLE CONSTRUCTION  
EST PRÉSENTEMENT ÉLABORÉE

 ARÉNA DE SAINTE-THÉRÈSE

En naviguant sur le site Internet de 
la LHJMQ, on peut voir que 
l’Armada compte cinq joueurs de 20 

ans, mais la décision de l’organisation est 
bien arrêtée et ce sont Charlie Roy et Tobie 
Paquette-Bisson qui sont en attente de 
développements.  

Ce sont donc Connor Bramwell, Alex 
Barré-Boulet et Alexandre Alain qui ont 
hérité des trois postes de 20 ans.  

Jusqu’à cette semaine, les deux défen-
seurs de la région (Roy est de Boisbriand 
et Paquette-Bisson, de Rosemère) s’entraî-
naient avec la Flotte laurentienne, mais 
mardi, Joël Bouchard leur a demandé de 
demeurer à l’écart.  

Ils continuent de s’entraîner en gym-
nase et d’avoir des heures de glace avec 
l’entraîneur des défenseurs Jean-François 
Fortin, mais lors des entraînements de 

l’Armada, ils ne sont plus sur la glace.  
Ils ont été présentés à la foule à la Place 

Rosemère, mais ils ne seront pas là lors 
des cérémonies d’ouverture, bien qu’ils 
seront sûrement dans l’édifice.  

«Roy et Paquette-Bisson méritent de 
jouer dans cette ligue et ils peuvent être des 
joueurs d’impact pour une équipe. On tente 
tout ce qu’on peut pour les accommoder et 
leur permettre de jouer du hockey de haut 
niveau», a lancé Joël Bouchard.  

Le président, directeur-gérant et entraî-
neur ne cache pas qu’il a eu des discus-
sions avec des équipes de la ligue de 
l’Ontario et que depuis cette semaine, des 
équipes de la LHJMQ l’ont contacté pour 
s’informer à leur sujet.  

«Ça n’a pas abouti cette semaine, mais 
les discussions vont se poursuivre, a-t-il 
ajouté. Les équipes veulent évaluer leurs 
joueurs de 20 ans, mais aussi attendre de 
voir ce qui va se passer avec les joueurs qui 
sont à des camps professionnels. Nous som-
mes seulement en septembre.» 

Il y a quelques années, l’Armada avait 
conservé quatre joueurs de 20 ans et on 
avait fait alterner leur présence dans la 
formation (Marcus Hinds et Nikita 
Jevpalovs). Finalement, Hinds s’est bles-
sé et il a été échangé.  

«Ce ne fut pas une belle expérience, a 
admis Bouchard. Ce n’était pas sain comme 
situation. Nous avons appris de cette 
erreur.» 

DES MOMENTS DIFFICILES 
Les deux vétérans admettent que ce ne 
sont pas des moments faciles, mais le fait 
de pouvoir le vivre à deux aide à mieux 
avaler la pilule.  

«C’est difficile pour le moral, a lancé 
Paquette-Bisson. Ce n’est pas facile de voir 
tout le monde commencer leur saison et 
d’être en mode attente. J’ai hâte d’être fixé.» 

Paquette-Bisson a eu des bons mots 
pour l’organisation. «Ils ont été bien cor-
rects avec nous dans la situation, a-t-il 
poursuivi. Tout le personnel nous traite 
comme si on était des leurs. Maintenant, 
j’ai hâte de voir où je vais me retrouver.» 

Pour Charlie Roy, qui a passé toute sa 
carrière junior à Boisbriand, dans sa ville 
natale, c’est le temps de vivre une nou-
velle expérience.  

«C’est la première fois de ma vie que je 
vais quitter la maison pour aller joueur au 
hockey.  C’est une nouvelle expérience pour 
moi, a-t-il mentionné. Tout ce que je peux 
faire en ce moment c’est me tenir en forme 
pour être prêt quand une équipe fera appel 
à mes services.» 

En plus des entraînements sur et hors 
glace, les deux poursuivent leurs études.  

Photo Sylvain Charest 

Tobie Paquette-Bisson

MARCO BRUNELLE 
redaction@groupejcl.ca

ROY ET 
PAQUETTE-BISSON 

DANS L’ATTENTE 

 LES JOUEURS DE 20 ANS  
CHEZ L’ARMADA

Photo Sylvain Charest 

Charlie Roy
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17 L’âge ne semble pas avoir d’emprise 
sur le Rosemèrois Phil Shaw qui, à 
l’approche de la cinquantaine, con-

tinue à réaliser des défis physiques en par-
ticipant à des marathons de ski de fond 
au Canada et en Europe.  

Depuis plus de 30 ans que Phil Shaw 
cumule les exploits à skis. Habitué aux 
défis considérables des courses auxquel-
les il participe et de l’entraînement qui 
correspond au niveau de difficulté, rap-
pelons qu’il a déjà traversé le Canada en 
patins à roues alignées, ce qui lui a valu 
une place dans le Livre Guinness des 
records en 1997.  

Cet hiver ne fera pas exception à la règle 
alors que le fondeur a annoncé qu’il pren-
drait part à six courses internationales de 
ski de fond.  

Phil s’envolera donc pour l’Allemagne 

au début de février où il prendra le départ 
de deux courses à skis de fond, soit celle 
de 50 km en style classique et celle sur 50 
km en style libre.  

Le week-end suivant, les 10 et 11 février, 
il se rendra en France pour participer aux 
courses sur 56 km, style classique, et sur 
68 km en style libre.  

Finalement, les 17 et 18 février, Phil sera 
à Gatineau pour participer à la World 
Loppett qui s’y tiendra.  

«Alors, voilà le défi de mon hiver 2018. 
De courser au meilleur de mes capacités 
346 km sur trois fins de semaine, lors de 6 
courses internationales dans 3 pays en 16 
jours!» de dire l’athlète de Rosemère qui 
a passé l’été sur ses rollerskis à se prépa-
rer pour ces événements d’envergure.  

«Je suis à l’entraînement en rollerskis 
depuis le mois d’avril. Je m’entraîne au quo-
tidien beau temps, mauvais temps.» 

Pour en apprendre davantage sur Phil 
Shaw ou sur le rollerski, il suffit de visi-
ter le site [glisse-roule.com].  

CHRISTIAN ASSELIN 
casselin@groupejcl.ca 

LE FONDEUR PHIL 
SHAW S’APPRÊTE 
À RETOURNER 
SUR LA NEIGE

 APRÈS SA SAISON DE ROLLERSKI

L’année dernière, lors de sa participation au Loppet de Gatineau, Phil Shaw était monté 
sur le podium dans son groupe d’âge. 
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 AGENDA D’ICI
FONDATION DE L’ÉGLISE 
HISTORIQUE DE  
SAINT-EUSTACHE 
La Fondation de l’église historique de 
Saint-Eustache vous invite à son souper-
bénéfice, Le Souper d’Eustache, le same-
di 30 septembre, au 109, rue Saint-Nicolas, 
à Saint-Eustache. Un cocktail sera servi 
à partir de 17h, suivi d’un encan silencieux. 
Souper dès 18h, prix de présence et danse. 
Coût: 30 $ par adulte, 15 $ par enfant de 
moins de 12 ans. Information: Pierrette 
au 450 473-3129. 

GEME GROUPE D’ENTRAIDE 
Le Groupe d’entraide pour un mieux-être 
(GEME) vous invite à l’atelier L’Estime 
de soi, avec Michelle Blais, thérapeute ER, 
le samedi 30 septembre, de 9h30 à 16h30, 
au 2, rue Maurice-Tessier, à Blainville. 
Comprendre les fondements de l’estime 
de soi et comment la développer. Pour 
information ou inscription: 1 866 443-
4363 ou [www.groupegeme.com]. 

SOIRÉE DANSE DE L’AMITIÉ 
Foulards à la Elvis et foulards fleuris seront 
à l’honneur pour la prochaine danse de 
l’amitié. La Soirée foulards se tiendra le 
samedi 30 septembre au Centre commu-
nautaire de Sainte-Marthe-sur-le-Lac, de 
19h30 à 23h. Musique de Diane Degré, 
professeure de l’APDEL, rafraîchisse-
ments et léger goûter. Prix de participa-
tion au thème des foulards et plaisir garan-
ti. Stationnez face au Tigre Géant dans le 
stationnement municipal. Entrée: 10 $. 
Infos: Jean-Claude Lecours au 450 473-
8247 ou Louise Damico au 450 623-0241.   

CENTRE LE ROCHER 
Un samedi spirituel avec Alain Dumont, 
Je me reçois de toi, aura lieu le 30 septem-
bre de 9h à 16h, au Centre Le Rocher, à 
Saint-Jérôme. Coût suggéré: 25 $. 
Information: 450 432-5668 ou [www.cen-
trelerocher.com].  

CLUB D’ORNITHOLOGIE  
DE MIRABEL 
Le Club d’ornithologie de Mirabel présen-
tera sa prochaine conférence par Réal 
Boulet le dimanche 1er octobre à 10h, sous 
le thème L’observation du grand-duc 
d’Amérique. Aussi, il y aura tirage de prix 
de présence. Cette conférence se dérou-
lera au Centre culturel du complexe Jean-
Laurin, situé au 8475, rue Saint-Jacques, 
dans le secteur de Saint-Augustin, à 
Mirabel. Entrée gratuite pour les mem-
bres, 5 $ pour les non-membres. 
Informations: info@comirabel.org ou  
[http://www.comirabel.org]. 

HISTOIRE DE JOUETS 
Dès le 1er octobre, l’atelier de recyclage 
Histoire de jouets ouvrira dorénavant ses 
portes le premier dimanche de chaque 
mois, de 10h à 15h. Revendus à petits prix, 
des jouets donnés sont d’abord réparés, 
nettoyés, assemblés par des personnes 
aux vivant avec une déficience intellec-
tuelle, un trouble du spectre de l’autisme, 
un problème de santé mentale ou d’adap-
tation sociale. Les profits sont remis à la 
Table de concertation sur la pauvreté 
Thérèse-De Blainville. On vous invite à 
faire vos dons du lundi au vendredi de 8h 
à 15h directement à l’atelier, au 3056, che-

min de la Rivière-Cachée, à Boisbriand.  

LES JOYEUX AÎNÉS THÉRÉSIENS 
(FADOQ)  
Les ateliers informatiques [fadoq.ca] se 
tiendront à la Maison du citoyen, au 37, 
rue Turgeon, à Sainte-Thérèse. Inscrivez-
vous dès maintenant aux ateliers de 
l’automne qui débuteront: le 2 octobre: 
Les tablettes Android; le 6 octobre: J’appri-
voise l’Internet; le 27 octobre: Je maîtrise 
l’ordinateur; le 2 novembre: Les tablettes 
Apple; le 17 novembre: Je maîtrise 
l’Internet, le 20 novembre: J’apprivoise 
Skype et Facebook; le 8 janvier: J’appri-

voise la photo numérique; et le 11 janvier: 
J’apprivoise l’ordinateur. Information et 
inscription: 1 800 828-3344, poste 459 ou 
[www.fadoqsth.com/ateliers.html]. 

CLUB DES ASTRONOMES 
AMATEURS DE ROSEMÈRE 
Le Club des astronomes amateurs de 
Rosemère vous invite à ses rencontres, 
aux deux lundis à 20h, à la maison 
Hamilton, à Rosemère. Prochaines ren-
contres: 2, 16 et 30 octobre, 13 et 27 
novembre. Information: 450 430-8725 
ou [clubastronomierosemere.blogspot.ca] 
ou [facebook.com/membrescaar]. 



 

Pa
ge

 4
4

   
N

O
R

D
 IN

FO
.C

O
M

, 3
0

 s
ep

te
m

br
e 

20
17

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE  
ET D’ÉCOLOGIE DE SAINTE-
THÉRÈSE 
3 octobre: Les lilas du monde par Christian 
Normandin. 7 novembre: Décorations de 
Noël par Isabelle Marchand. 5 décembre: 
La germination simple, rapide, économi-
que, savoureuse et vitalisante par Annie 
Robin. 6 février: Adaptation de nos jar-
dins aux changements climatiques par 
Claire Bélisle. 6 mars: Annuelles dans les 
parterres par Guillaume Pelland. 3 avril: 
Horticulture nouvelle vague par Albert 

Mondor. 1er mai: Le secret d’un beau jar-
din et de plantes en santé par France 
Perron. 5 juin: AGA et vente de plantes. 
Où? À la Maison du citoyen, au 37, rue 
Turgeon, à Sainte-Thérèse. Quand? À 
19h15. Prix: 15 $ pour les membres ou 5 $ 
par conférence. Informations: Suzanne 
Neveu au 450 434-3002. 
CERCLE DE FERMIÈRES  
DE SAINT-JANVIER 
Atelier libre tous les lundis de 13h à 15h30. 
Réunion des Tisserandes du Cercle, le 

mercredi 4 octobre à 19h. Réunion  men-
suelle le mardi 10 octobre à 19h (pause-
café et goûter aux pommes). Atelier diri-
gé «R», veste pour dame, le mardi 17 
octobre à 13h. Atelier du 24 reporté au 
mardi 31 octobre. Atelier dirigé Objets 
décoratifs, le samedi 28 à 10h. Vous faites 
partie d’un autre cercle et aimeriez par-
ticiper à un de ces ateliers dirigés? 
Téléphonez au 450 419-6902. Frais de 5 
$. Par ailleurs, lors de l’expo-vente du 
Cercle tenue les 16 et 17 septembre der-
niers, trois œuvres ont été tirées au sort. 
Les gagnants sont: 1er prix, jeté et cous-
sin assorti, Janine Lauzon; 2e prix, tapis, 
Jean-Yves Ouellet; 3e prix, ensemble de 
napperons, Madeleine Bleau.  
CENTRE LE ROCHER  
À la paroisse Saint-Sauveur, le mercredi 
4 octobre à 13h30, auront lieu conférence 
et activités avec Manon Lefebvre: Des 
repères pour la vie. Il s’agit de l’explora-
tion de cinq repères essentiels pour avan-
cer sur le chemin de la transformation 
intérieure! Informations: 450 227-2423 
ou [www.centrelerocher.com].  
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GORE
BEAU TERRAIN 

Semi boisé
Secteur champêtre

Accès  lac Grace
Puit artésien/champ d'épu-
ration. (15min.  Lachute, di-
rection Morin-Heights), 
18,000$.  514-602-4441,
450-634-0856.

STE-ANNE-DES-LACS: Plu-
sieurs beaux grands terrains. 
450-224-8752 et 
450-602-0450

TERRAINS DE PRESTIGE: 
sur magnifique lac, 30 minutes 
de Blainville. 450-562-8117.

3.1/5 (730$), 4.1/2 (830$),  
ROSEMÈRE: rue Cloutier, 
chauffés, éclairés, ascen-
seur, piscine ext., nouvelles 
fenêtres,  planchers flottant,  
céramique. 514-806-0543.

BLAINVILLE: magnifique loft 
18X30, chauffage, électricité  
inclus, autres services option-
nels. Enquête de crédit exi-
gée. Libre. 650$ /mois.  
514-267-1253.

À QUI LA CHANCE!
STE-THÉRÈSE PLACE 
BROSSEAU: 4.1/2 (700$), 
5.1/2 (800$), 1km du train 
banlieue, Place Rosemère. 
Jonction 640 et 15. Immeu-
ble bien entretenu. Pas de 
chien. Libres.  
514-754-4661,
www.locationappartement.ca

BLAINVILLE: 3.1/2, refait à 
neuf, bain tourbillon, libre im-
médiatement. AUSSI, 4.1/2. 
Enquête crédit. 514-267-1253.

BLAINVILLE: bachelor, 3.1/2. 
Très éclairé. Pas d'animaux. 
Entrée privée. Aucun fumage. 
650$/ mois. 514-503-1227.

BLAINVILLE, RUE DE L'HER-
BORISTE: 3.1/2, bachelor ré-
nové. Pas de chien. Enquête. 
1 stationnement. Libre, 610$. 
514-951-1821.

BOISBRIAND: 4.1/2,  bas, 
1 MOIS GRATUIT!,  chauffé, 
eau chaude incluse, entrées 
laveuse/ sécheuse, station-
nement. Pas de chiens. Ré-
férences demandées. 730$/ 
mois. 514-923-3638.

BOISBRIAND: 4.1/2, 1er étage, 
bien situé. 1 stationnement 
déneigé. Pas d'animaux. Non 
fumeur. Libre immédiatement, 
730$ non chauffé. 
514-975-4166.

BOISBRIAND: 4.1/2 demi 
sous-sol. Disponible mainte-
nant. Situé près Faubourg, au-
toroutes 13, 15 et 640. Possi-
bilité de 2 stationnements. 
''Locker'' intérieur, plancher 
flottant. Sécuritaire. 
665$/mois. 450-971-1723. 
438-501-5802, 514-515-6248.
BOISBRIAND: 5.1/2, 2e 
étage, rénové (760$).
STE-THÉRÈSE:  2.1/2  
(520$). 450-435-2351.
BOISBRIAND: rez-de-chausée 
triplex détaché,  4.1/2, libre. 
foyer, bain tourbillon, plancher 
bois, 2 balcons, cabanon. 2 
stationnements. Près Fau-
bourg, aréna, écoles, autobus. 
450-478-5325.

BOISBRIAND SECTEUR 
RECHERCHÉ: Près du 
Faubourg. Libre immédia-
tement, 5.1/2 dans triplex, 
2 balcons, 2 portes patio, 
foyer au salon, bain tour-
billon, plancher flottant, ca-
banon, 2 stationnements 
déneigés, 965$ /mois. Pour 
i n f o r m a t i o n s , 
450-433-0224.

BOIS-DES-FILION: 4.1/2 inso-
norisé, 2 balcons, porte patio. 
2 stationnements.  Près servi-
ces. 450-437-3482.

ST-ANDRÉ D'ARGENTEUIL 
5.1/2, 1er étage, 725$. 
Coin paisible, style 
campagne. Frais peinturé,
2 stationnements déneigés, 
grand "locker". 5min. école. 

450-983-6856

ST-AUGUSTIN: (Mirabel) 
merveilleux 5.1/2, 2e étage, 
très tranquille. Possibilité élec-
troménagers($). 815$. 
438-880-2288.

STE-THÉRÈSE:  4.1/2, 2e  
étage, 705$ non chauffé,  sta-
tionnements. 438-884-0020, 
514-922-7121.

STE-THÉRÈSE (230 du DO-
MAINE): 4.1/2, 2 balcons, sta-
tionnement, tranquille, très 
propre, plancher neuf, laveuse,
sécheuse, ensoleillé, 730$. 
Novembre. 450-471-9445.

STE-THÉRÈSE, 58 BOUL. 
DESJARDINS-EST: grand 
4.1/2 (2e), entrées laveuse, 
sécheuse.  1 stationnement 
déneigé. Pas d'animaux. Près 
gare. Enquête crédit, référen-
ces. "Locker" intérieur. 1er no-
vembre, 650$. Pas chauf-
fé/éclairé. 450-435-5685.

STE-THÉRÈSE, 79, St-Jac-
ques ouest:  4.1/2 chauffé 
(660$/ mois), 1er étage,  libre 
1er octobre, salle de lavage 
au sous-sol,  eau chaude four-
nie. Déneigé.  Conciergerie.  
Près gare. Pas d'animaux.  
450-419-6660.

STE-THÉRÈSE: grand 4.1/2, 
entrées laveuse, sécheuse, 
stationnement, plancher bois. 
Libre. 675$. 514-434-8188.

STE-THÉRÈSE: Libre 1er 
octobre.  Grand 5.1/2, haut 
de triplex. 2 stationnements, 
cabanon.  Face à un parc. 
850$/ mois. 514-386-6440.

STE-THÉRÈSE: rue Cadieux,  
4.1/2, 1er étage, rénové, sta-
tionnement, 695$. Libre. 
514-585-5260.

STE-THÉRÈSE (rue Lecomp-
te): 3.1/2, semi-meublé. Pas 
d'animaux. Libre immédiate-
ment. Après 17h00, Claude ou 
Carole, 450-430-0936.

STE-THÉRÈSE: SPÉCIAL 
RENTRÉE! 1.1/2-2.1/2, 
3.1/2-4.1/2. Immédiatement, 
octobre, novembre. Michel 
Guay, 450-419-0710, 
514-519-6089.
ST-EUSTACHE: grand 4.1/2, 
2 chambres fermées, entrées 
laveuse, sécheuse, ''locker'', 
stationnement inclus, 2 portes 
patio avec balcon. Libre im-
médiatement, 685$/ mois, 
514-942-6066.
ST-JANVIER: 2.1/2  semi-
meublé, chauffé, éclairé, 
conciergerie. Près de tout. 
Non fumeur. Libre, 490$ 
/mois. 450-565-7060.
ST-JOSEPH-DU-LAC (Che-
min Oka): grand 4.1/2 neuf, 
demi sous-sol. Endroit très 
tranquille. Près 640. Pas 
d'animaux. Enquête de crédit. 
Libre, 710$ /mois. M. Cons-
tantin, 514-952-7167.
SUPERBE 5.1/2 À ST-CANUT:
à aire ouverte, douche en ver-
re, libre immédiatement, 2 es-
paces stat., 950$. Nathalie, 
514-971-1935.
TERREBONNE: 4.1/2, demi 
sous-sol, complèment rénové, 
stationnement, cabanon. Pas 
d'animaux. Libre immédiate-
ment, 800$/ mois. 
514-968-3627.

BOIS-DES-FILION: superbe 
4.1/2, repeint, 2e étage, in-
sonorisé, a/c, foyer au gaz. 
Près services. Libre mainte-
nant, 950$ /mois.   
450-621-6918.

8840, HENRI-JULIEN, ST-AU-
GUSTIN: (Mirabel), 5.1/2 haut 
de maison. lIBRE, 980$ /mois. 
514-979-6760.
BLAINVILLE, RUE LAMO-
THE:  haut maison neuve, 2 
chambres + 1 pièce sous-sol, 
plancher bois, céramique cui-
sine, près gare, cabanon. Li-
bre ler novembre.     
514-942-6435.
ST-JÉRÔME: 1200pi.ca. aire 
habitable, 2c.c., terrain privé. 
Libre 1er octobre. 1100$ 
/mois. 450-971-3900.
ST-PLACIDE: 3.1/2. Quai 
pour bateau. Idéal pour la pê-
che. Libre immédiatement, 
700$/ mois. 450-258-2146, 
438-873-2246.

BLAINVILLE: câble, wi-fi, 
a/c inclus. Accès électromé-
nagers. Non fumeur. Pas 
d'animaux. 440$ /mois, 
avec références.  
514-229-5510.

BLAINVILLE: chambre meu-
blée, internet. Travailleur. 
Coin tranquille. 475$ /mois. 
450-806-6126.
BLAINVILLE: dans maison  
près services. Câble/ internet. 
Stationnement.  Libre. 115$ 
/semaine. 514-235-6004.

BOISBRIAND: haut  duplex 
à partager, très beau grand 
5.1/2 rénové. Plancher bois 
franc. Balcon. Stationne-
ments. Près services,  auto-
routes 13/15/640. Libre im-
médiatement. 514-924-4504. 

STE-THÉRÈSE: Chambre 
en Ville pour adultes, à 
deux pas du cégep. Établie 
depuis plus de 25 ans, of-
fre chambre pour personne 
qui cherche le respect, la 
sécurité et le confort 
luxueux de la maison. 
Clientèle avec références. 
450-435-2291.

ST-JANVIER, MIRABEL 
(coin Curé-Labelle): cham-
bre meublée, tout inclus. 
Accès poêle, frigo, laveu-
se, sécheuse, piscine.  
340$-400$/ mois. 
438-992-1516, 514-627-8559.

RÉSIDENCE GENS DU 
PAYS: Village de St-Jan-
vier, Laurentides. Person-
nes âgées autonomes, 
concierges et dîners sur 
place. Ascenseurs, appar-
tements complets, s.d.b. 
privée. 4.1/2, 3.1/2 et stu-
dio. 514-623-4191.

RÉSIDENCE POUR AÎNÉS 
ALZHEIMER: place dispo-
nible. 450-473-2810.

BUREAUX À SOUS-LOUER 
À LAVAL: 2550, Daniel-John-
son, jonction 440 et 15. 
1700pi.ca.. Très ensoleillé. 
Cuisinette, 3 bueaux fermés. 
Peut accueillir 6 postes de tra-
vail. Salle d'entreposage. 
4600$ /mois tout inclus. Fin de 
bail: décembre 2018. Info. 
514-861-2088 poste 23.

ROSEMÈRE: locaux commer-
ciaux, espace bureaux. Coin 
Grande-Côte et Boul. Curé-
Labelle. 275pi.ca., 2e étage, 
550$, disponible dès mainte-
nant. Condo industriel avec 
Mezzanine, 1700pi.ca., libre 
1er décembre, 6.50$ loyer de 
base, 3.75$ frais d'exploit. 
Mezzanine sans frais! 
514-922-0439.

VIEUX STE-THÉRÈSE, 48-A 
TURGEON:  espace à parta-
ger (bureau comptable) 
400pi.ca., s.d.b./ cuisine/ inter-
net/ électricité. Poss. meublé. 
700$/ mois. 514-827-6194.

À LOUER ST-JÉRÔME, SEC-
TEUR ST-ANTOINE: boul. 
des Laurentides, bâtisse com-
merciale 2000pi.ca.,  porte 
hauteur/12pi.X largeur/14pi., 
clairance int. 14pi.. Info. 
450-432-9862.

LOCAL À LOUER: 
480pi.ca., en plein coeur 
du vieux St-Eustache, très 
bel emplacement pour un 
commerce, rue très pas-
sante. Libre immédiatement,
1000$ /mois, taxes incluses.
Martin, 514-799-8185.

ENTREPOSAGE     EXTÉ-
RIEUR: roulotte, bateau, re-
morque, auto,  etc. Cour as-
phaltée, clôturée (barrée).  
514-771-1389, 514-773-1111.

ENTREPOSAGE EXTÉRIEUR:
disponible pour roulotte, ba-
teau, motorisé. Cour clôtu-
rée et sécurisée. Boul. La-
belle, St-Janvier. 
450-435-5563.

AUBAINE DÉMÉNAGEMENT! 
sofa lit-double en tissu, 60x31, 
excellente condition 140$ ET 
fauteuil Lazy-boy 75$. Mobilier 
de chambre, bureau double, 
mirroir, commode, tête de lit, 2 
tables de nuit, 200$. 
450-818-6555.

GAGNON SERVICE 
STE-THÉRÈSE
VENTE - ACHAT

RÉPARATION
Électroménagers 
de toutes sortes

Technicien diplômé  
450-435-4076

www.gagnonservice.com

SCIERIES MOBILES: à partir 
de 4,397$. Coupez bois de 
toutes dimensions avec votre 
propre  scierie à ruban portati-
ve. Info et DVD gratuits, 
www.ScieriesNorwood.ca/400QN 
1-800-408-9995, poste 400QN.

ACHÈTE À DOMICILE ANTI-
QUITÉS, TABLEAUX RE-
CONNUS, BIJOUX EN OR. 
Meubles antiques et design, 
luminaires, Bronzes, Mon-
naies, Coutelleries Sterling, 
Montres, Porcelaine, Vaissel-
le, Cruches, Vitraux, Balan-
ces, Horloges, Radio, Annon-
ces publicitaires, Sculptures, 
Tricoteuses à bas. 
www.tableauxantiques.com 
514-891-0699.

**MISE EN GARDE**

A LA SUITE DE NOM-
BREUSES PLAINTES DE 
NOS LECTEURS 
CONCERNANT CER-
TAINS ANNONCEURS DE 
CETTE RUBRIQUE, 
NOUS VOUS RECOM-
MANDONS D'ETRE VIGI-
LANTS AU SUJET DES 
ESSENCES ET QUANTI-
TES DE BOIS DE CHAUF-
FAGE QUI POURRAIENT 
VOUS ETRE LIVREES.

BOIS DE CHAUFFAGE       
MARCEL LEBLANC: sec et 
semi-sec, 90% érable, aussi 
bois d'allumage. Bois chauf-
fage en sac. 450-472-0612.

BOIS DE CHAUFFAGE J.    
LEBLANC: bois sec et semi-
sec, 100% bois franc. Livrai-
son gratuite 3 cordes+. 
450-623-2664.

ACHETONS AUTO/CAMION 
POUR FERRAILLE: (SCRAP). 
Payons $300-$500+ meilleur 
prix garanti. Serge, 
514-349-8259.

ACHETONS AUTOS, CA-
MIONS: pour pièces et fer-
raille. Aussi Achat/vente/In-
stallation pneus et jantes.  An-
dré 450-621-6133.

ACHETONS VÉHICULES  
Payons 300$ à 550$. Pour 
ferraille. 514-891-0808.

ATTENTION! ATTENTION! 
Besoin d'une auto. Problème 
de crédit? C'est fini. Aucun 
cas refusé. Financement sur 
place. Voiture, camion, van, 
2004 à 2013. Robert Cloutier 
Autos 450-446-5250 ou 
514-830-0098, 1-888-446-5250. 
www.robertcloutierautos.com

05 Commerces
à vendre / à louer

06 Fermes à vendre
07 Terres / terrains 

à vendre / à louer
08 Terres recherchées
09 Bâtisses commerciales

à vendre / à louer
21 Logements à louer
22 Condos à louer
23 Maisons à louer
24 Logements / maisons

demandés(es)
25 Logements / maisons à 

partager
26 Chambres à louer
27 Résidences de personnes

âgées
41 Bureaux à louer
42 Locaux  à louer / à vendre
43 Entrepôts / Entreposage
44 Garages à louer
45 Salles à louer
46 Chalets à louer / à vendre
47 Vacances
59 Recyclage
60 Articles demandés
61 Meubles à vendre
62 Électroménagers à vendre
63 Ventes de garage
64 Informatique
65 Instruments de musique
66 Divers à vendre
67 Antiquités
68 Animaux à vendre
69 Bois de foyer à vendre
70 Tentes / roulottes / 

motorisés à vendre
80 Machinerie lourde / 

agricole
81 Voitures / camions 

à vendre
82 Véhicules demandés
83 Remorques à vendre

84 Motos / motoneiges / 
bateaux / VTT /
motomarines à vendre

85 Bicyclettes à vendre
101 Offres d’emploi
102 Demandes d’emploi / 

banque de CV
103 Occasions d’affaires
104 Gardiennes disponibles /

demandées
106 Aides-domestiques

disponibles / demandées
109 Musiciens / artistes
110 Discomobile
118 Santé / médecines douces
119 Coiffure / esthétique
120 Toiture
121 Offres de services
122 Paysagiste /

abattage d’arbres
123 Déneigement
124 Peinture / joints
125 Déménagement
126 Rembourrage
127 Couture
128 Astrologie /cartomancie
129 Activités sociales
130 Impôts / comptabilité
131 Cours
132 Covoiturage
140 Prêts sur gages
141 Méli-mélo
142 On demande à acheter
143 Perdu
144 Trouvé
145 À donner
146 Remerciements / prières
147 Souhaits
148 Services financiers
149 Argent à prêter
150 Condos à vendre
151 Propriétés à revenu à vendre
153 Visites libres
154 Propriétés à vendre

INDEX

AVIS À NOS ANNONCEURS
L’article 242 de la Loi sur la protection du consommateur stipule que: «AUCUN COMMERÇANT NE PEUT, DANS UN MESSAGE PUBLICITAIRE, OMETTRE SON IDENTITÉ ET SA QUALITÉ DE COMMERÇANT.»
Nos annonceurs se doivent de publier leurs annonces en conformité avec cette loi. Veuillez noter que la responsabilité des journaux L’ÉVEIL, NORD INFO, LA VOIX DES MILLE-ÎLES et LA CONCORDE se 
limite à une insertion d’une annonce erronée. Nous vous demandons de bien vérifier votre annonce dès la première parution.

UN SEUL NUMÉRO

450

LES
PETITES
ANNONCES 974-2244

Commandez vos petites annonces par Internet à petitesannonces@groupejcl.com
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ADJOINT(E) ADMINISTRA-
TIF(VE) RECHERCHÉ(E) 
pour courtier immobilier: 10-15 
heures/ semaine ou plus selon 
besoin. Bureau à la maison, 
heures de jour/ semaine, 
Blainville. 450-508-6443.              
info@sophiecoulombe.com

AIDE-CONCIERGE, HOMME 
À TOUT FAIRE: Ste-Thérèse, 
150 appartements. Entretien 
et réparations.  Expérience re-
quise. Faxez CV au   
514-871-9532 ou courriel: 
ilots@bellnet.ca

AVANT 4 OCTOBRE: recher-
che 19 personnes désirant 
PERDRE 9 À 29LBS d'ici 30 
jours sans les reprendre.  (Rè-
glementé Santé Canada). 
www.regimesplus.net
1-819-548-5752.

CHAUFFEUR CLASSE 3 
DEMANDÉ POUR DÉNEIGEMENT:
Bernard Sauvé Excavation 
Inc.. Effectuer le déneigement 
des routes selon l'horaire éta-
bli. Prêt à intervenir chaque 
fois que la température et les 
conditions routières l'exigent.
Mirabel, 450-475-8503.
fax, 450-475-7355
dsauve@sauveexcavation.ca

CIE DE DÉMÉNAGEMENT 
ET DE TRANSPORT: avec 
manutention de matériaux de 
construction, recherche chauf-
feur-livreur, débrouillard, avec 
permis classe 5 pour camion 
20 pieds. Salaire compétitif 
selon le rendement, régulier à 
l'année avec avancement. 
Carte ASP un gros atout. Pré-
sentez-vous avec votre CV au 
1060 boul. Curé Labelle suite 
101, Blainville, entre 9h et 16h.

COMMIS PIÈCES ET SERVI-
CES: Notre Cie est à la re-
cherche d'un commis respon-
sable, pour répondre à la 
clientèle, prendre les R.D.V., 
répondre au téléphone, faire 
la vente de pièces. Une 
connaissance mécanique est 
un atout. Envoyez votre CV à:
joyal@remorquesolympique.com

COMPAGNIE DE MESSA-
GERIE: recherche immé-
diatement sous-traitant, 
connaissance de Montréal 
et environs. Possédant 
auto ou camion 4 cylin-
dres. Possibilité de 400$ à 
1000$/ semaine. Info Clau-
de,  450-437-9805.
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CUEILLEURS DE POM-
MES DEMANDÉS: 18 ans 
et plus. Bienvenue aux per-
sonnes retraitées. St-Jo-
seph-du-Lac. Appelez après 
18h30, 450-472-5140.

DÉNEIGEMENT BEL-VUE 
Recherche chauffeur avec ex-
périence ET pelleteur à main 

pour déneigement 
secteur Ste-Thérese

514-236-9009

EMPLOYÉS DEMANDÉS: 
pour lavage d'autos chez des 
concessionnaires.  Posséder 
une auto serait un atout. 
Contactez Stéphane, 
450-434-8448.

LAVE-AUTO BLAINVILLE: 
Nous sommes à la recherche 
d'employé dans le domaine de 
l'esthétique automobile. Salai-
re compétifif et formation dis-
ponible. Steve 514-606-3911.

LE CENTRE DENTAIRE MI-
RON: est à la recherche d'une 
assistante dentaire diplômée 
pour un poste permanent à 
temps partiel. Faites parvenir 
votre CV au 183-B, boul. Ste-
Anne, Ste-Anne-des-Plaines, 
J0N 1H0.

MÉCANICIEN DE REMOR-
QUE DEMANDÉ: Notre Cie 
de réparation et entretien est 
à la recherche d'un mécani-
cien débrouillard pour diffé-
rents travaux (réparation 
freins électriques, suspen-
sions à ressort, changement 
d'essieux) sur remorques cargo
et roulotte. Envoyez votre CV à:
joyal@remorquesolympique.com

NETTOYAGE-BEAUCHAMP.NET
/Ste-Thérèse: Cherchons à for-
mer TECHNICIEN & AIDE-
TECHNICIEN d'une nouvelle 
équipe pour entreprise en ex-
pansion établie depuis plusieurs 
années dans les nettoyages ré-
sidentiels: Tapis, meubles, 
murs, fenêtres. Formation rému-
nérée. Avec PERMIS CONDUI-
RE. Salaire 13$ à 16$ /heure.  
450-818-5550.

NOUS AVONS BESOIN D'UN 
SOUDEUR: principalement au 
mig (acier et aluminum), pour 
la fabrication de remorque. 
Cie en affaires depuis 30 ans, 
horaire de jour, 40 heures /se-
maine. Carte non nécessaire. 
Envoyez votre CV à: joyal@
remorquesolympique.com

PNEU MÉCANIQUE BLAIN-
VILLE: recherche apprenti-
mécanicien, temps plein ET 
INSTALLATEUR de pneus. 
Sylvain 450-437-9049. 
automecano1106@gmail.com

POUR LA SAISON DES RÉ-
COLTES 2017: CABANE À 
SUCRE AU PIED DE CO-
CHON: est à la recherche de 
PLONGEURS(SES) à temps 
plein et temps partiel, sur se-
maine et fin de semaine, de 
jour et de soir. Pour informa-
tions, Philippe Labelle, 
438-889-2981.  
phil.labelle91@gmail.com

PRÉPOSÉ(E) D'AIDE À DO-
MICILE, AVEC VOITURE:
pour ménage léger, repas, 
courses. Travail régulier de 
jour, du lundi au vendredi. 
Salaire compétitif et rem-
boursement des frais dé-
placement. Région MRC 
Thérèse de Blainville. 
450-979-2372, ext.224, 
faxez CV  450-979-2373.

RECHERCHE UN  APPRENTI-
MÉCANICIEN: dans le domaine
de la remorque utilitaire.  
450-623-1468.

RECHERCHONS: Chauf-
feur Classe 3 pour camion 
benne, avec expérience. 
Contactez Jonathan Major 
au 514-609-0146.

BREVETS OU LICENCES: 
Pour animaux ou piscine, spa, 
aquarium et plusieurs autres 
usages. 1-819-698-2053.

BOISBRIAND: petite garderie 
7.75$, milieu familial.  0-5 ans. 
Bienvenue  poupons. Nathalie 
450-430-3151.

BOIS-DES-FILION: belle gar-
derie en milieu familial à 
7.75$. 1 place disponible à 
partir du 1er octobre. Bienve-
nue enfant 0 à 5 ans. 7h00 à 
17h00, temps plein.  
450-621-7237, Norma.

INSCRIVEZ VOS ENFANTS: 
Garderie en milieu familial 6 
mois et+, subventionnée. St-
Janvier, autoroute 15, sortie 
31. 450-437-2451.

ENTRETIEN MÉNAGER: rési-
dentiel et commercial. Service 
personnalisé. 25 années d'ex-
périence. Produits écologi-
ques. Travaille seule. Excel-
lentes références. Marinette, 
514-886-7140.

ENTRETIEN MULTI-SERVI-
CES: d'aide personnel, assis-
tance PAB, résidence HLM, 
3e âge, condo et apparte-
ment, MRC Ste-Thérèse et 
environs. 20 ans d'expérience, 
références et reçu. Tél., mes-
sage, Madame Reault, 
450-951-3345.

450-491-6419 MASSOTHÉ-
RAPEUTE ET  NATUROPATHE:
Massages suédois (doux), 
shiastu (musculaire). Reçu, 
certificats-cadeaux.

514-443-3137 MASSAGE 
DÉTENTE: pour bonheur 
d'occasion. Reçu.

514-706-5666, MASSAGE 
CONFORT DÉTENTE: lundi 
au samedi, 8h30 à 21h00. Pri-
vé. Reçu.

514-924-2490, SPÉCIAL 
MASSAGE: Vimont, Laval. 
Rasage corporel, pédicure et 
cartomancienne. Reçu.

AGRÉABLE MASSAGE:  7/7, 
douceur et détente. Bon prix. 
8h-22h, privé, reçu.
514-775-8333.

AGRÉABLE MOMENT: DÉ-
TENTE, PRIVÉ, REÇU.  JOA-
NIE, 450-949-0130. DÈS 
7H00AM À 21h00PM.

MASSAGE DE DÉTENTE: 
pour homme. 30 minutes, 25$. 
Rasage corporel. 7h00-19h00. 
Reçu. Daniel, 
St-Sauveur, 450-275-0780.

MASSAGE DE RELAXATION: 
pour détente tout en douceur. 
Reçu. 450-437-9172.

MASSAGE DÉTENTE: théra-
peutique, avec main ou pied. 
Jour/ soir, week-end. 
514-933-3936.

COIFFEUSE DEMANDÉE: 
avec 3 ans d'expérience et 
plus. Temps plein. Clientèle 
fournie. Linda, 
450-314-0733, 438-879-0733.

CONSEILLERES VENDEUSES
DEMANDÉES: Avec expérience
de coiffure, à l'Entrepôt de la 
coiffure à Laval. Temps plein 
et temps partiel. Informations, 
514-703-9600.

L'ENTREPÔT DE LA COIF-
FURE À LAVAL: coiffeuse 
d'expérience demandée, 
clientèle fournie. 
514-703-9600.

OLYMPIQUE COIFFURE: 
Ste-Anne-des-Plaines, recher-
che coiffeur(se) avec expé-
rience, temps plein/ partiel. 
Contactez Julie, 
450-478-2608.

POSEUR  CÉRAMIQUE, 
BOIS FRANC: plâtre, réno-
vation de s.d.b., cuisine, 
sous-sol.
Steve, 514-947-8765, paie-
ment carte crédit  accepté.

HOMME À TOUT FAIRE Ré-
novation MPV ARTISAN: cé-
ramique, ébénisterie, peinture, 
rénovations, moulures, gale-
rie. 438-502-6617.

450-430-3395, A.L.RÉNOVATION 
PATIO

Finition sous-sol, s.d.b., 
plafonds suspendus, plan-
chers flottant/ céramique, 
peinture, joints, etc... Répa-
rations tous genres.  27 
ANS D'EXPÉRIENCE.   Esti-
mation gratuite.  
RBQ:8305-9998-59.  André.

514-250-6388, HOMME À 
TOUT FAIRE:  Rénovations 
intérieure /extérieure.  
514-250-6388.

514-292-6677, JEUNE RETRAI-
TÉ: pour légers travaux  ré-
novations ou d'entretiens 
int./ext., plancher flottant, 
peinture, restauration pa-
tio... Mirabel/  environs. Es-
timation gratuite. 
514-292-6677, Yves.

514-444-6106, LES TOITU-
RES ROGER LACASSE 
INC.: Spécialités bardeau 
d'asphalte, réfection  toi-
tures, réparations. Esti-
mation gratuite. Travail 
garanti. 450-438-9529. 
RBQ:8279-8828-34.

ARRANGEMENT COMPLET**
Pose et réparation de brique 
et pierre, trottoir de béton, cré-
pi, stucco, fissure de solage, 
couleurs de ciment au choix. 
28 ans d'expérience. Estima-
tion gratuite. F.Butler: 
514-436-5755.

CONSTRUCTIONS D.L. DU-
MAS ET FILS: entrepreneur 
général. Agrandissement, 
solarium, garage, cuisine, 
sous-sol, s.d.b... Revête-
ment extérieur, portes, fenê-
tres. Planchers bois franc, 
chauffant, flottant, cérami-
que.   RBQ.5604-3029-01. 
Denis, 514-944-8051. Fi-
nancement disponible.

MAÇONNERIE JFB: spé-
cialisé en réparation, joints 
de brique, cheminée, crépi, 
alège, linteau. Estimation 
gratuite. RBQ:5607-7993-01. 
514-692-8611.

Me ÉLECTRICIEN DEPUIS 
1987: Tous travaux en élec-
tricité. Merci de votre 
confiance! Denys, 
514-983-7532.

RÉNOVATION DE TOUS 
GENRES: et fabrication de 
patio. Plus de 25 ans d'expé-
rience. Estimation gratuite. 
450-848-6042.

SAAQ-SAAQ-SAAQ Victi-
me d'un accident automo-
bile? Vous avez des bles-
sures? Contactez-nous. 
Consultation gratuite. M. 
Dion Avocats, 
Tél. 514-282-2022.
www.sossaaq.com

1 VRAI TIREUR DE JOINTS: 
27 ans d'expérience 
450-430-3395. A.L.RÉNO-
VATION,   joints/peinture.  
André. RBQ:8305-9998-59.

L'EXCELLENCE EN FINITION
Travaux  peinture + joints.
Expérience, honnêteté. Jacques,
514-250-9792, 450-433-0101.  
RBQ:5591-3750-01.

PEINTRE  30 ANS D'EXPÉ-
RIENCE: Ponctuel, fiable. Es-
timation gratuite. Travail ga-
ranti! RBQ:8101-4151-03. 
450-491-8065, Gilles.

DÉMÉNAGEMENT J.L.G.: 
camions 26pi., à partir  
60$ /heure, avec assuran-
ces. 450-694-0022, Jean-
Luc.

DÉMÉNAGEMENT BOULAN-
GER INC.: Équipement, as-
surances, permis de trans-
port. Résidentiel, commer-
cial. 31 ans d'expérience. 
Petits et gros déménage-
ments. Estimation gratuite. 
450-622-5222.

DÉMÉNAGEMENT D. TOU-
CHETTE INC.: Depuis 1978, 
petits/gros déménagements. 
Service 7jours. Assurances. 
450-430-1408.

ANA MÉDIUM PURE: 40 ans 
d'expérience, ne pose aucune 
question, réponses précises et 
datées, confidentielles. Tél. 
514-613-0179 (Avec ou sans 
Visa/ Mastercard).

AGENCE RENCONTRE:  
Temps et rencontres illimités. 
Souper vendredi, brunch sa-
medi. AUSSI, ateliers de pein-
ture,  514-781-2546.
www.agenceaccord.com

COMPTABILITÉ COMPLÈTE: 
invitation aux impôts corpora-
tifs et travailleurs autonomes: 
Alain 450-735-3953. 
Tenue de livres, DAS, TPS/TVQ: 
Louisa 514-965-3957.
info@comptabilitegirbro.com 
www.comptabilitegirbro.com

ACCOMPAGNEMENT SCO-
LAIRE:  FRANÇAIS TOUS 
NIVEAUX, +maths primaire, 
secondaire 1 et 2. Progrès 
assuré. Enseignante 25 ans 
d'expérience. 450-430-9501.

AIDE MATHÉMATIQUES: 
tous  niveaux. Enseignant 
qualifié (Doctorat). Expérien-
ce.  Résultats garantis.  
514-726-4806.

ATELIER D'ÉCRITURE: 
Écrire ma vie! Expérience 
enrichissante, renaître, té-
moigner, partager. Marie 
514-966-2031.

ATELIERS D'AIDE AUX DE-
VOIRS: 1er cycle du primaire. 
Blainville, secteur Marc-Aurè-
le-Fortin. Ateliers donnés à  
MON DOMICILE à partir de 
15h00. Ils seront divisés en 2 
groupes: 15h00 à 15h45 et de 
16h00 à 16h45. Disponibilités: 
du lundi au jeudi. Bienvenue 
aux enfants à défis ou besoins 
particuliers. Josée Sweeney, 
éducatrice spécialisée, 
438-274-5773.
swejo1@outlook.com

COURS D'ANGLAIS et D'ES-
PAGNOL à Blainville et à do-
micile (Rive-Nord). Cours pri-
vés et de groupe. Équipe de 
cinq enseignants qualifiés. 
514-570-2676.

ESPAGNOL: cours privés, 
semi-privés, tous les niveaux, 
théorie, conversation, traduc-
tion (professeure native d'Es-
pagne). Mercedes, 
450-963-4547.

PRÊT 500$ À 1000$. Main-
tenant ouvert 7 jours. Obte-
nez votre argent instanta-
nément avec Sekur. Mau-
vais crédit accepté. Dépôt 
d'argent 7j/7. Crédit Ya-
maska 1-877-661-4721. 
www.credityamaska.com

PRÊTEUR HYPOTHÉCAIRE 
PRIVÉ: de premier et deuxiè-
me niveau. Financement rapi-
de peu importe votre région. 
Service professionnel. Nos 
taux sont compétitifs et nos 
conditions de financement 
flexibles. Financement Bris-
son. 1-866-566-7081.

SOLUTIONS à l'endettement. 
Trop de dettes? laissez-nous 
vous aider. Un seul versement 
par mois. 7 sur 7, de 8h à 20h. 
MNP Ltée, Syndics autorisés 
en insolvabilité. 
514-839-8004.
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VOUS 
VOULEZ 
VENDRE?

450
974-2244

UN SEUL 
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Vous hésitez à organiser une visite libre pour 
mousser la vente de votre propriété? Les cinq 
bonnes raisons suivantes sauront vous convain-
cre.  

1. Vous gagnerez un temps précieux, car vous 
rencontrerez plusieurs visiteurs au cours de la 
même journée. 

2. Vous attirerez des acheteurs potentiels qui 
n’auraient pas forcément visité votre propriété 
dans d’autres circonstances. 

3. Vous montrerez aux acheteurs potentiels que 
votre maison suscite de l’intérêt. 

4. Vous améliorerez la visibilité de votre demeure 
dans le quartier. 

5. Vous pourrez prendre le pouls du marché en 
obtenant l’avis des différents visiteurs, ce qui vous 
permettra d’ajuster le tir au besoin. 

Alors, à quand la visite libre?

CINQ RAISONS D’ORGANISER UNE VISITE LIBRE
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